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   Quand on se sert de l'appareil téléphonique ou que

l’on presse le bouton de l'électricité, on ne pense pas

assez à ce que les ouvriers préposés à l'entretien des li-

gnes téléphoniques ou des lignes électriques doivent

|braverpour maintenir le servicede ces deuxinventions, | |
Cesouvriers subissent les intempéries et risquent leur
vie pour gagner leurpainquotidien et du même coup

‘rendentdetrès grands services à toute la société même

sl inconsciemment.onn les. ignore. ‘
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~(a lire en page 4)
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On estime présentement

que la guerre a déjà coûté aux
pays belligérants la fabuleuse

somme de $400 milliards. Mon-

tant très considérable si l’on

considère qu’il est dépensé
pour la pire des oeuvres de
destruction.

Si durant la crise économi-

que de 1929 à 1939, on avait

dépensé ces milliards pour

améliorer le sort des ouvriers

dans tous les pays en guerre,

nous n’aurions certainement

pas à souffrir du présent mas-
sacre et de toutes les priva-
tions actuelles,

Malheureusement ces $400
milliards s’en vont en pure

perte et la condition des tra-

vailleurs d'’apres-guerre n'en

sera pas solutionnée. Après la

guerre, faudra-t-il se laisser

dire qu’il n’y a plus d’argent

‘pour les oeuvres de restaura-

tion et plus de milliards pour

procurer du travail et du pain

à l'ouvrier?

Dans notre propre pays par-
ticulièrement, la guerre a coû-

té cher; les dépenses ne sem-
blent pas diminuer au con-

traire elles vont s'accentuant

avec la présentation de cha-

que budget de guerre.

Voici exactement ce que

nous a coûté la guerre à date:
En 1940, le Canada a dépensé

, _pour la guerre $118.291.021;
en 1941, $752.045.326.06; .en
1942, $1.339.674.152,42. Les

prévisions pour 1943 étaient

de $3.900.000.000.00, mais le
ministre fédéral des finances

révèle que les dépenses de
cette année atteindront $4.-

500.000.000. — Si bien qu’à la
fin de 1942 la dette totale du

Canada atteignait la jolie

somme de $4.045.221.160.80
alors qu’en 1914 elle n’était
que de $335.996.850.14. N'a-
voify-nous pas le droit de nous

demander où nous nous en

allons?

Une guerre longue:

L'ancien

Etats-Unis, M. Herbert Hoover,

a déclaré dernièrement que le
pays (les Etats-Unis) doit se

préparer à plusieurs années de

guerre, trois à cinq ans, il a
suggéré que l’on revise toute

la politique au sujet de l'em-

ploi des ressources humaines.

Plus particulièrement, M.
Hoover estime nécessaire de

modifier la politique militaire

de manière à restituer 1.000.-

000 de travailleurs à l'agricul-
ture, aux mines de métaux et

au forage de puits d'huile au
cours de la prochaine année.

Et il a ajouté à propos de l’ef-
fort de guerre américain qu’il
y a une limite à notre capaci-

té, quelque considérable qu’el-
le soit, et nous devons nous

préparer à une longue guerre.

Si M. Hoover avait prononcé

ces paroles au Canada et pour

le Canada nous n’aurtons pu

faire autrement que de l’ap-

précier. Car l’effort de guerre
d'un pays a des bornes qu’il

ne faut pas dépasser; égale-
ment c’est bien beau de pré-

parer des soldats, mais il faut
avoir le nécessaire pour nour-

rir et équiper ces mêmes sol-
dats. Quant au côté financier,
s’il faut que la guerre dure

aussi longtemps que le pré-
tend M. Hoover, le Canada

tions à venir. En naissant, un
citoyen devra des milliers de
dollars au gouvernement.

Peut-être que ce point de

vue n’inquiète guère nos gou-
vernants actuels, car ils sont

parvenus à un certain âge et

de plusils se dépécheront à

quitter la politique quand la

situation deviendra trop cri-

tique. De la façon dont les

choses vont, c’est ce qui sem-

Ble probable et même évident.
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à JEUNESSE OUVRIERE

Sur le front de la guerre
Quelques observations en margede la situation internationale.

— La guerre durera-t-elle encore de “trois à cing ans”?

Ca fait curieux pour un jeu-
ne ouvrier de se faire parler
de milliards de dollars et mê-
me de centaines dé milliards;
il faut tout de même en par-
ler, car les jeunes ouvriers ont
déjà leur part à payer et ils

l’auront longtemps ainsi que

leurs enfants.

 

Le travail

féminin
Une question qui ne se

règle pas vite—Toujours

les mêmes conséquences

désastreuses du travail

féminin, particulièrement

du travail des mères de

familles et du travail de

nuit.

Nous sommes revenus sur la
question du travail féminin.
Presqu’à chaque édition de
netre journal, depuis un an,
nous avons traité du sujet. Et
nous y revenons encere au-
fourd’hui.

C'est un peu à regret que
nous y revenons car H est en-
nuyant de toujours parler de
la même chose et surteut d'en
entendre parler.

Oùs
)

en va

notre argent ?
Quelqueschiffres au sujet des banques et de
quelques compagnies d'assurance.— La maigre
‘part du capital canadien francais.

Pour ne pas être long ni
fatiguer le lecteur par des
chiffres, nous parlerons du
capital canadien-français,
mais uniquement en tant

qu’investi dans les banques et
les Compagnies d'assurances.

Les banques:

D'après l’Annuaire du Ca-
nada, nous voyons qu'au 31
décembre 1940, nos deux ban-
ques à charte, faisaient très
Petite figure auprès des huit
autres banques du Canada.
Voici les proportions:

Banques Banques
ang.can can.fr.

Actif global 94.2% 5.8%
Prêts courants 93.7% 6.3%
Bénéfices nets 92.9% 7.9%
Ce qui veut dire qu’à peine

un vingtième du capital cana-
dien demeure dans des ban-

ques canadiennes-francaises
pour être versé dans notre in-
dustrie. Ce n’est pas étonnant
quand on considère ces chif-
fres de constater que seule-

ment 20% du capital indus-
triel de la Province de Québec
est entre les mains des Cane-
diens-français, alors que la
proportion devrait être d'au
moins 80%. Ce n’est pas éton-
nant non plus que l’on estime
que les 75 des affaires accom-

- …Mais nouseroyons‘sera endetté pourdix générä-" part et d'autre it-est nécessai-
re d’en faire le sacrifice né-
cessaire pour qu’enfin on
puisse espérer bientôt une so-
lution juste et raisonnable.

Malgré toutes les démar-
ches accomplies par un grand
nembre d'associations, malgré
les articles sans cesse renou-
velés dans différentes publi-
cations, sans oublier la pro-
testation énergique de tous les
Evêques du Canada, pratique-
ment rien n’a été fait en vue
d'améliorer Ia situation du
travail féminin. Au contraire,
une poussée de plus en plus
ferte entraine filles et fem-
mes mariées vers l'usine.

Nous tenons à redire une
fois de plus que nous ne sem-
mes pas contre le travail fé-

‘  minin en général, mais que
nous sommes contre le travail
féminin de nuit et contre le
travail des mères de famille.

"A cet effet, nous publions les
revendications que différentes
associations de la Province de

. Québec, les plus représentati-
ves, adressent ces jours-ci au
Premier ministre du Canada
et au Premier ministre de la
Province de Québec. A cet
effet, il faut lire en page 4
Particle intitulé: ‘Nos reven-
dications”, Que tous nos lec-
teurs appulent de la manière
qu’il leur est le plus facile et
qu’ils croiront la plus efficace,
ces différentes associations
qui veulent une législation
équilibrée du travail féminin.

çais, le sont par des anglais

et à leur profit.

Les Compagnies
d'Assurance:

La situation des compagnies
d'assurance est encore moins
encourageante a notre en-

droit. Les compagnies anglo-
canadiennes présentent un ac-
tif global de $2.342 millions,
soit 98% du total et les fran-

çaises $51 millions, soit 29 du
total.
Nous avons droit de nous

demander où nous nous en
allons. Car avec un pouvoir
d’achat’ d'un milliard de dol-
lars par année, nous versons
un montant de 800 millions
aux maisons des autres natio-
nalités et tous les profits s’en
vont à l’étranger.

Prenons garde:

Avant qu’il ne soit trop
tard et que nous soyons deve-

nus complètement esclaves de
ceux qui se seront enrichis à

nos dépens, faisons quelque
chose. Et c’est très simple car
1 n'y a qu'une solution: les

coopératives et les caisses po-
pulaires.
Placons notre argent, nos

économies dans les Calsses po-
pulaires et voyons à l’organi-
sation de coopératives. Et en
attendant de grâce achetons

chez les nôtres et plaçons nos-
assurances dans des compa-

gnies canadiennes-françaises.

 

CHARBON — HUILE A CHAUFFAGB

La Compagnie de Charbon Ouimel-Wilson Liée
5126 ave. du Parc — Montréal — CRescent 3177
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as 1% ne ome

Plagons bébés —

4824, rue St-Denis 
HOPITAL STE-THERESE,ENRG.

Maternité privée licenciée — Médecins spécialistes
à

- Prix Modérés.

“Tél. LAncaster 1022

De la manière dont nous

marchons, les étrangers au-
ront vite fait de nous écraser
avec notre propre argent. Ne

serait-il pas urgent d’y penser

un peu et d’agir au plus tot!
« Nous citons ces quelques

- chiffres pour l'information de
nos lecteurs ouvriers. Nous
ne voudrions pas qu’ils aient
pour seul effet de faire lever
les bras et de gémir; bien au
contraire il faut admirer l’i-
nitiative des autres et la co-

pier.

N'est-ce pas ‘que chaque
jeune ouvrier peut et doit

acheter chez ses compatriotes

et s’assurer dans des compa-

gnies de sa nationalité?

Le divorce

 

au Canada
Quelques chiffres révé-

lateurs sur le divorce au

Canada.—La progression
alarmante depuis 1883.

Il n'y a rien de plus révéla-
teurs que des chiffres. Pour

démontrer l’état alarmant de
la progression des divorces au
Canada nous ne saurions
mieux faire que de citer quel-

= Ques statistiquesquisont-des.
plus probantes.

Durant les premières années
qui suivirent. la Confédéra-
tion, le nombre des divorces
fut plutôt restreint. La pre-
mière année qui valut la pei-
ne d'être signalée pour ses di-
vorces fut l’année 1883 avec

13 divorces. En 1903, le nom-
bre avait légèrement aug-
menté pour atteindre 21.
Dans les quelques années

qui suivirent, la proportion
monta d’une façon plus sensi-
ble pour en arriver à 51 divor-
ces en 1909 et à 60 en 1913.
En 1918, à la fin de la pre-
mière grande guerre, les di-
vorces atteignirent le nombre

de 114.
Comme on le voit, la pro-

gression est continue. Mais
depuis 1918, l'accroissement se
poursuit d’une façon .alar-

. mante. En 1930, on enregis-«
tre 875 divorces; en 1935, 1,-
431 et en 1940, 2,369.
Ce qui a permis cette évo-

lution rapide du divorce, c'est:
la législation des Provinces,
qui depuis la derniére guerre,
accorde assez facilement des

permis de divorce.
Province de Québec n’en ac-
corde pas, Les provinces qui
tiennent le haut du pavé avec
le plus grand nombre de di-
vorces sont 1'Ontario, avec
916 en 1940, et la Colombie
Britannique avec 674.
Ces quelques «chiffres, (qui

‘ont été puisés dans l’Annuai-
re statistique du Canada,
1942) ne demandent pas beau-
coup- de commentaires, Ils
sont suffisamment. éloquents
‘par eux-mêmes.
 

Votre digestion est lente, difficile?

Prenez “STOMALKAL”
Il aide la digestion, combat les gas

et les nigreurs d'estomne.

: Se vend parteut: 50 sous la boîte

 

 

Pharmacie CONTANT
La plus vieille au Canada

J. R. Désailets, Ph Ch. Prof.
368,tesA“St-Denis   
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La Mécanique d'Ajustage
On a souvent surnommé

notre siècle, l’âge du machi-

nisme, à cause delà grande

multitude de machines dont

nos. contemporains se servent

soit pour produire les biens

nécessaires à la satisfaction

de leurs besoins, soit pour se

déplacer, soit enfin pour faci-

liter ou activer leur travail.
Toutes ces machines, on le

comprend

supposent des gens capables

de les construire et de les
entretenir et des hommes

aptes a les conduire ou a les

manier, Dans la pratique, on

donne indistinctement le nom

de mécaniciens aux artisans

qui remplissent l’une ou l’au-

tre de ces fonctions.

Dans ce court article- nous

ne nous occuperons que des

mécaniciens employés à la fa-

brication des machines ou de

leurs parties et que le grand

public qualifie généralement

‘du nom de machinistes. Nous
laisserons de côté, pour le

moment, l’autre catégorie de

travailleurs qui comprend les

conducteurs de locomotives,

immédiatement,

Un domaine qui offre de nombreuses voies. — Mécaniciens et
mechinistes. L'hommeetlamachine. — Avenir des métiersde ~~
cette branche de l'industrie.

Un groupe d’élèves de l’Ecole Technique de Montréal s’exerçant au tournage, sous la surveillance

 
 

ciens et servent d’intermé-

diaires entre les patrons et

Plusieurs mécaniciens cepen-

dant n’appartiennent pas à

ces associations et traitent

directement avec leurs em-

ployeurs.

En temps normal, le méca-

nicien travaille 44 heures par

semaine aux taux horaires

suivants: apprentis de 35 à

70 sous suivant le nombre

d’années; ajusteurs 85 sous;

outilleur, monteur et mécani-

cien d’entretien $1. et plus

suivant le cas. Le manoeuvre

spécialisé travaille générale-

ment à la pièce et son salaire

moyen varie entre 40 et 70

sous à l'heure suivant son

rendement.

Avenir du métier et

promotion Les progrès réalisés depuis

une cinquantaine d'années

par la production à la machi-

ne ne s'arréteront pas là; de

nos jours l’outillage se multi-

plie à un rythme très grand,

 

 

‘les ouvriers en cas de conflit. -
 

<

 
 

de machines marines, etc. et de M, Emile Poirier, chef de l’atelier. tout se mécanise. L'avenir
les préposés à la surveillance : des métiers qui touchent de
du matériel des centraies de vr prés aux machines est donc
force motrice ou a la répara- 12, certain. Toutefois, il convient

Hon des véhicules-moteurs.  fixtures, ete. Leur formation neurs, aléseurs, mortaiseurs, Aptitudes ot connaissances de remarquer que, pour

Spécialisation et métiers

de la mécanique

Le domaine de la construc-

tion des machines et du ma-

tériel d’industrie est l’objet
d’une spécialisation très pous-

sée; le travail y est tellement
divisé qu’il nous serait impos-

’sible d’établir une classifica-

tion détaillée de tous les mé-

tiers qui y existent. Nous

nous contenterons d’en don-
ner les grandes classes en in-

. diquant les caractéristiques

de chacune. Disons cependant
que tous ces artisans travail-

lent les métaux à froid: à l’ai-

de de machines-outils ou

d'outils simples et qu’ils uti-
lisent parfois la chaleur pour

effectuer la trempe et le re-

cuit des pièces fabriquées. On-
distingue parmi eux:

a) des ajusteurs ‘dont le
travail consiste à donner aux
pièces de métal brut leurs

cotes exactes à l’aide de ma-

chines-outils appropriées et

suivant les indications des

dessinateurs. Ces artisans

‘requièrentunapprentissage

assez long au ‘cours duquel ils

. se familiarisent avec le ma-
- niement des machines, avec

les matières premières qu’ils

emploient et avec les calculs

mathématiques indispensa=

bles a leur profession.

b) des outilleurs ot des

constructeurs de matrices; ce,
sont des ajusteurs très habi-
les; ils préparent l'outillage

nécessaire à l’usinage des mé-

faux et les accessoires indis-
pensables aux ajusteurs:

_ poingons, matrices, couteaux,

 

doit nécessairement étre plus

poussée que celle des précé=
dents. On ne trouve pas ces

spécialistes dans tous les ate-

liers d’ajustage; par contre,

certains établissements ne

s’adonnent qu’à ce genre de

travail,

c) des moteurs ou assem-

bleurs de machines; leurs

fonctions consistent à réunir
les différentes pièces cons-

truites par les ajusteurs pour

en constituer des, machines.

Cette profession suppose une

grande expérience, une con-

naissance générale du métier

d’ajusteur et des notions soli-

des sur le fonctionnement des

machines a assembler. Seuls

les grands fabricants de ma-

chines ont de tels employés;

les pièces constituantes pro-

viennent, parfois, presque én

totalité, d’autresusines qui ne
s'occupent-pas d'assemblage.

d) des mécaniciens d’entre-
tien; leur besogne consiste à

maintenir en état de marche

les diverses machines dont

on se sert pour la production.

Ils se recrutent en général

parmi les artisans qui ont une

longue expérience de l’usina-

ge des métaux ou qui ont ex-

ercé un des métiers précé-

dents pendant de nombreuses

années. On trouve des méca-

niciens d’entretien non seule-

ment dans les usines d’ajusta

ge, mais aussi dans les éta-

blissements ou la production

est fortement mécanisée.

e) manoeuvres spécialisés

(opérateurs de machines);

dans cette classe on peut ran-

ger tous les artisans (tour-
>

“etc.) qui ne connaissent de
l’usinage des métaux que le
maniement d’une machine-

outil en particulier et qui se-

raient incapables d’effectuer

toutes les opérations sur n’im-

porte quelle pièce donnée.

Comme on le voit, c’est à tort

que ces ouvriers se donnent le

titre de mécanicien ou de

machiniste.. En général, ils

n’exécutentque du travail en

série.

Comme nous l’avons laissé
entendre précédemment, on

ne trouve pas dans tous les

ateliers de mécanique ce clas-

sement général des princi-
paux types de mécaniciens.

Nous l’avons établi surtout

dans le but de faire saisir les

métiers les plus importants

que présente cette branche de

l'industrie.

*

Conditions de travail

Ces. divers métiers s’exer-

cent dans des ateliers ou des

usines et, par conséquent, à

l’abri des variations de tem-
pérature. L'ouvrier travaille

presque toujours debout; sa

besogne s’accomplit en gran-

de partie à la machine au mi-

lieu du bruit et ne présente

pas plus de danger que celle

des autres métiers. On ne

doit pas croire cependant que

le machiniste n’est que le sur-

veillant d’une machine; celle-
ci ne fait que lui enlever le

travail pénible et lui épargne

des efforts. L’ouvrier est le
cerveau qui commande l’ou-

til; aussi sa fonction exige

des connaissances assez éten-

: " 27 -

 

atteindre dans ce domaine

des postes de commande ou

our conserver son emploi
Pour pratiquer l'un des mé- p

ti dont i j dans les périodes de crise,

faut avoir uneSciesanté, l’ouvrier doit avoir des con-

de endurance, un système naissances supérieures au

nerveux bien équilibré et une Strict minimum que l’on peut
bonne vue. Il va sans dire ©*iger de lui dans un temps
que les infirmités aux jambes de grande activité économi-

et aux bras ou une faiblesse AÉ- C’est pourquoi les écoles

prononcée de l'ouie sont des pochntaues et d arts “ tes
contre-indications, De plus, tiers de la province de Qu
le machiniste doit être doué S'éfforcent de dispenser pa-
din esprit vif, d'une atten- rallèlement à la pratique pure

’

tion concentrée et soutenue ©* Simple du métier un com-
et d’un tempérament actif plément de formation et de

ordonné et méthodique Il culture générale. Suivant les
doit posséder une grande ha- cas, ces études permettent

bileté manuelle et porter aux d’abréger de 3 ou 4 ans l'ap-
machines un intérêt tel qu’il prentissage en atelier.

surmonte la répugnance Les jeunes gens qui occu-

qu'on peut éprouver a Se Sa- pent présentement un emploi
itr les mains. peu conforme à leurs goûts et

qui désirent entrer dans cette

voie peuvent s’ils ont 16 ans

s’orienter vers ces métiers en

faisant un apprentissage

(5 ans) dans l’industrie et

compléter leur formation pra-

tique par des cours du soir
que dispensentles écoles teche-

niques et d’arts et Métiers de

la Province de Québec.

requises

Pour pratiquer ces métiers

avec succès, il faut un mini-

mum de savoir. Outre le ma-

niement des machines et les

principes des opérations du

métier, l’ouvrier a besoin

d’une bonne connaissance des

mathématiques, de la chimie

et de la physique appliquée

ainsi que du dessin industriel.

Voilà lé minimum; on conçoit

facilement que, dans ce mé- S|
tier, comme dans tous les au- N.B. Les renseignements d’or-

tres, les chances d'avance- dre technique contenus dans

mentsont d'autant plus gran- cet article ont été fournis à

des.que l’ouvrier a un meil- l’auteur par M. Emile Poirier,

leur bagage de connaissances. chef de l'atelier d’ajustage
de l’Ecole Technique de Mont-

Unions ouvrières et réal. -
rslfmomen

Jean Delorme.

salaires
 Un ancien à qui l’on demandait

, qu’elle était la bête la plus a crain-

L'Union Internationale du dre, répondit: “Entre les animaux

Travail et les Syndicats Ca- domestiques, c’est le flatteur: entre
tholiques groupent un- grand les sauvages, c’est-le médisant.”
nombre d'ouvriers mécani- : XXX
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Te,Th faut que ça change! , LA1 ‘ = an A D

-*-> Les allocations familiales (1) récaméesàgrands cris au commandement, cetonbenDi.
“ln famille nombreuse 1A où elle a été bannie

emcore, de vivre et ten pas seulementde viveter. réfutables? Jeme demande.

 
 

  

“Lt Ste-Marie®. sans charte sématain,_aésptées porles3 asssctations
“kra"sans buts lu- fuivantes, réunies pour étudier cotte question: La Conféfé-

JOURNAL DES JEUNES TRAVAHLEURS Feratifs, sans membres, etcetc. ration des Travailleurs Catholiques du Canada, l’Union Ca-

 

 

Rét sien aminiscrats ix a ae : thelique des Cultivatours, Is Ligus pour indéfense du Cana-
et LS 7 Pauvre condamné, viln'ada, la Fédération des Amsicaiesfiasinines, la Fédération na-

10 AINT-DEN MONT € ces avecats pou aéré-Coeur, La Jeu-

{ i du denjes, Ul ries,428)noms Ouvre Cathelique etln Ligue Ouvetire Catholique
Rédacteur: Reger Mathiew - = Sesr. - " - Velol les revendiontions: |

Directeur: Pierre Forest - _ Priisque Ste-Marie cet privé ‘1—La prohibition de tout travail féminin de Huit”et par

Directrice: Laurette Larivière. de aareprésentation au Par-a suit nousentendons de3heures du soir& 8 heures

Administrateur: Raymond Langlols -. lement provincial, pourquoi . dumatin: .
, — — Trariste Dubévw 1-6past : --3:Linterdiction du travail à l'usine pour les femmes

OTTAWA, MARS 1948 2 _ Sans doute parce qu'il n’a oo - mañléés ayant des enfants de moins de 16 ans.

Bh C - pas trop de temps pour faire “ #—Lajéérnée Ge travail de 8 boûres et iasemaine de 40
la guerre à Hitler . . . Guerre heures.

© qu'il qualifiait - d'impérialiste … -
; » Co _ em 1966. LS “4--Laprohibition dus travaux tropdurs etde le levée de

_ D . , En fait À * »° . fardeaux trop lourds. pe

U ain CL Males, les Toromtonienspour- © 5—L/améiloration des conditions d'hygiène et de sécu-

raient se passer d'en parier, ~~ rité partout où elles laissentencoreà désirer—dans
car iis doivent savoir qu'il ne ‘le cas du travail des femmes aucune exception ne

$. V. P. Monsieur mrs

rien

Alle

4X

AMINE  murait être admis
. barbets et de tous les autres ‘ @—Le généralisation du Service Social Industriel.

LA FAMILLE RESTREINTEET SES CONSEQUENCES.— dela dos tou co T-L'établissement de conditions de travail et desur-

LA FAMILLE NOMBREUSE ET SA SITUATION.— $858,000,000, em vitesse, ça "veillance conforme à la sauvegarde morale dele jeu-

ALLOCATIONS FAMILIALES. _ s'explique. Ce qui ne s'expll- ne filleet de la femme. So C
 

Les familles restreintes, conséquence du modernieme, dé p
l’égoieme ou d'une situation financière intelérable, eatné. flexiens ; ComplotJudéo-maçonnique
vitablement pour résultat le déclin d'un peuple. On 1 : Entendi » = = >
d'ignorer l'ordre du Créateur: “Allez, croiasez ri u' dans tramway: . -
vous”, mais en ne rit pas delui impunément. Le cas de ln - Une ouvrière d’usine:—Dis-. “Pourquoi lesJGifsdétiennent-ilsle monopolede 1a con
France est patent. Que In dénatalité se généralise ici comme moi pas que je ‘devrai resterfocticniet du commerce du vétement? Leur instinct du lucre

AAsAAce que stVu deboutaprès avoir *“fait” une y trouve profit: ça payede spéculersur lavanité et sur les
veridge déclare dans son rap au gouvernement britan- journ: omme

nique: “Aux taux actuel de'ln natalité, Ia race britannique Un monsieur de répliquer:— Passions humaines. Les Juifsn'appartiennent pas tous ni
ne peut survivre;ril faut augmenter le taux de la natalité...” Eh bien, puisque vous travail- seulsàln catégorie desprofiteursabjects. ‘Mais, les délica-

les commeun homme,TOMES ges de 1s moralechrétienne dépsssintlesdonindesdéla
* * “ moralejuive, “les rois de lacoltectionr“Scgmierest guère

> va samedire qu'auproblème de Ia natalité restreinte I faut s'attendre à ce que de ærupi cent
ptet ¥

remède des familles nombreuses. Cepen- AIsSgAip
reux de soin salaire de minis-

dant, uest ben tristede vois vétatdanslequelseseven tre pour la guerre. Après teut, races,—semblentmusparunevolontépositive,dessein

LA FAMILLE NOMBREUSE ET SA SITUATION

de In directive du Créateur en se multipliant, Jos parents PRE Yexige des”autres, très net de faireoeuvre corruptrice. Telce Juif, grand faiseur
3 les pinsPatriote, ceux qui ent destamillesnembquaans,do- pourrait

précherpar Femmgle) | Dew-yorkais, à quiuncélèbre prédicateur jésuite demandait

x LE DOMBARDIER. ‘à brâle-pourpoint: “Pourquoilances-vousdesmodes si in-

" décentes?- Y perdries-vous à les faire plus convenables?”

| “Vousne pouvez alléguerlaconcurrence, Youset vos congé-

 

‘ à L’MSFRAIS, SAIF-ON TOUTCE QUECA SIGNIPIE ?

Avec le régime écensmique actuel, où le travailest rému-Le jeu de néres, In confection eat votre monopole - . —Vous voules le -|
- néré d’après un taux fixé selon les besoins des employeurs et.
nonpas selon les responsabilités des travailleurs,M estim ” ‘hasard . savoir? répliqua l'autre: Eh bien! je vousparlerai en toute

, Possible d'élever de nembreuses familles ouvrières sans se , franchise. Vous: autreschrétiens, vousvouscroyez morale-
- La malice d'un pince-sans-; voner à l'indigence, aux privations de toutes sortes, très sou- rireadit de1 : civildes ment Aà To

I suffirait que les détenteursdes ficelles du pantin éce- Ellesnalssent spontané *2briquons desrobes et des costumesd'un déshabille toujours
“ momique siègent quelques heures dans lesbureaux des eeu--merit de père couturier et de Plus audacieux,j'en conviens,mials‘ce sont vosfemmes, les

“ vres d'assistance sociale où ils entendraient teute la gamme mère modiste inconnus. Ce chrétiennes, qui les portent.Onn'apasencore Vujusqu'où
des plaintes, depuisle père ouvrier qui demande “du pain pour Sont des enfants dontla nais-

- mes enfants, s.v.p. mensieur”, de la mère quidemande “des sance n'est jamais déclarée, et 0 les peutfaire descendre...” Est-ce clair? L'anecdote
- souliers pour mes petits, s.v.p. monsieur”, et plus dont on n'apprend l'existence est authentique. D'un faitparticulier; loinde-mioidevouloir

- souvent des jeunes eux-mêmes qui demandent “du travail Que lorsqu'ils courent déjalesles“tirer:une condamnation“en”“bioe-contre-lesJus. TW‘reste
pour aider papaà nourrir mes petits frères. .. ” ete. pour rues, c'est-à-dire trop tard

        
qu’ils aient honte d'eux-mêmes. Co pour que l’on puisse atténuer auy ades‘mercantisqui:‘s'occupent eur “editgom-

el “leur excentricité en les inter- merce”, 5 etd'autre:chose: =
… On demande des choses humainément impossiblesauxnant dansdes atelier decor- Ta

familles nombreuses; par exemple, de nourrir dix, douse rection.” ET
- enfants avec un salaire équivalent à celui d'un célibataire,

  

 

 

; Tout comme‘un accidesitéconsentàse fairéamputetun “Moijone Jets0n.”C'estvite “aimiagrée”quaprèstout.foseytionspasparos‘qu'iline

moi C'estpour le bien commun.

‘Canadanesent: pas: une chimive, Elles viendrent rémever Onles connaîtn'est-ce: pas ‘ C'est - Ia *municipalté : té: ql

Actuelotellespermotirentà colles qui extetent ‘faibles, des peureux! Sont-lls rues, c'est:pas.le:

nartroue At pone dode matimagsJoeomentpéLn

« à

>membre pour le ben général do sesautres membres, 11faut Qu'est-ce que ça va me donnerf LesprêtresPeuventMen tedesbotisespour que-je
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de la Province de Québec ne
manquent jamais d'intéresser
les Canadiens français. Caron
la connaît bien pou notre his-- .
toire et notre géographie, si
bien que c’est. présqu’une dé-

couverte quand on voit com-
- bien notre Province est belle

et riche àtous points de vue.

~ Nous sommes convaincus à
l'avance que les quelques no-

+ tes quenouspublions aujour-
d'hui sur In région de laBeau-

- ce seront de nature à inté-

: resser vivement les lecteurs et
"a leur révéler un magnifique.
coude 1a Province de Quieter.

. La populationde ia Bèauce :
atteint déjà un chiffre res-

table; le recensement de
‘1942, révèle une population de

ines habitants Mais ce qui
- est le plus remarquable, c’est

"de constater que sur ce chif-
“fre, 11 n’y a que 9,000 familles
_ ce qui signifie une moyenne
de. trois enfantspar familles,
“ét par lefait mêmeplusieurs
familles nomüreuses, car si
< l’on. eniève les jeunes mariés,
demêmequelesvieuxcouples.

 

_ les caractéristiques de la men-

  
  

  compté de a gaîté communi-

Gative de cés gens ainsi que de
‘leur hospitalité toujours ac-

cueillante et inlassable, C’est

‘une renommée dont les Beau-

cerons sont fiers et à juste ti-

« Un autre titre de gloire des

gens de la Beauce, €c’est leur

esprit de foi. Et rares sontles

visiteurs qui ne s’en rendent

pas compte bien vite. C’est là

‘assurément une des principa-

talité. de la population.

vent se. grouperpour s'aider,
seformer et mieux vivre. On
retrouve dans ia Beauce des

acetions de JOC. aT.C.c.,

des coopératives, et diverscer-
cles d'étude. ° nu

+ ‘

Induatcie ofagtiouttnne:

“LaBeauoeestunpays agri

cole, bien qu’elle ale encore de

nombreusesdiffieultés avec un

sol. Tlyaurait biendes trans--
2dont les enfants ne sont plus. fermationsqui.s'imposeraient,

 

 

5 lent eneffet que’1apig
: de la région a augmenté

’DT exempledéfricher.“épler-——=

Bra covtainoset mettre.encul

    

 

prmtsIaplus grande partie des ter-
 depuis'16ani, Cé'qui'estpa
aindice que1apopulation cana-

 

    

   

  
   
  

 

 

 

  

  

   
  
  
    

        

 

| neauncmeape

dosdeinrégion, à ce quenous-
ies spécialistes, sont

 

- donnerdemeilleures. récoltes,:
ce- ‘qublques,, améliorations

nu t-des-- pâturages
plus abondants et permet-

  

ment l'industrie laitière.

 

“industrie est.‘également

 

;|(esAIbemneurdanslaBeau-

 

. L’Eclaireur, le. G
: Vallée de Ja Chaudière.-

“De plus, les Beaucerons sa- TT ’

  

  
  

Loxiisposi,arto|

+sources:de In Yichous de. Ia.

Uefnaquelques coutumes et:les principalests

;=L'importance de l'agriculture et‘de l'industrie: dans le Beaucs.

dompte une manufacture de
laine, une manufacture de
chafissures, une manufacture
de talons et une filature de
soie. On estime à 60%le nom-
bre approximatif des gens. vi-
vant des industries.

Parmi les industries de la

Beauce, il faut signaler l'im-

primerie qui permet à tous les

Beaucerons de recevoir cha-
que semaine des nouvelles de
leur région par l'intermédiai-

re de trois hebdomadaires:
Guide et la

Les moyens de transportet

de communication sont satis-

faisants, bien'qu’on ne puisse
pas dire qu’ils sont excellents.

 

commerces sont ‘amplement
représentés, On -y compte4

marchandsen gros, 37 mar-
chands détaillants et restau-
rateurs, 3 marchands de meu-

bles, 3 bijoutiers, 3 cordon-

niers, 2 boulangers, 5 bouchers,

4 Taitiers, 3 .plombiers, etc,

ete. Co

Par ailleurs l’agriculture fait

aussi belle figure; le nombre

des cultivateurs se chiffre à

325. On a fondé également

une beurrerie coopérative qui

groupe 232 patrons et qui a
produit en 1041, 110,662livres

de beurre. ~

Les associations sont asses
nombreuses à St-Georges. Il
y à trois mouvements d’Action
catholique: In JE.C., la J.OC.
et la LOC. 11 existe égale-

Le train“Québec Central” re--ment une oeuvre desterrains
lie la Beauce à Québec et à

: Sherbrooke. Durant la. belle

- saison,‘il y a deplus un ser-
viced’autobus pour les passa-

gers et de nombreuses compa-

‘dejeux qui a pour mission d'a-
myger honnétément les gar-
sons et fillettes durant les va-
cances. Le point de vuepure—.

 

nonplus. C’est ainsi-que ro.
_-/C.C, dont le but est la forma-

- tion technique, morale et so-
 clale des agriculteurs, groupe
au delà de 100 membres, et
que ‘les coopératives sont à

l'honneur: le syndicat -coopé-

ratif “L’Erable”, la Société

Coopérative Agricole et la

Un met de Ia Chaudière

Une des beautés, en même -

temps qu’unedes caractéristi-

ques de la Beauce, c’est sa xi-

vière ‘La Chaudière” qui tra-

verse en grande partie toute

cette région. )

‘II est bon de noter cepen-"'  ”
dant l’appréhension, bien jus-
tifiée que tous les Beaucerons
éprouvent à l'approche du

printemps et de la descente

des glaces. Carau printemps,

Caisse Populaire de St-Geor-

  

les eaux de la Chaudière s’en-

flent abondamment et la vio-

lence cause à chaque année
des dommages considérables.

M. C..

 

 

 

   

Asmarchandise,
Tant Thiver- ‘cependant, ;

route deVallée-Jonction à St-
5 Georgesest ouverte et bien

_Même

pourassurer le transport.de u . 2

BE.

VR—

   

 

ment social n'est pas délaissé

tres àmoi-même pour.ne pas

les‘autres, jerecevais du-cour-
mer moi aussi.

. J'étais littéralement boule-
versée. Je- n'en revenalé pas.

Le lecteur, de même queles.Peut-on croire qu'un soldat

‘Bt-Georges,.que l'on à - sur-

nommée. In Métropole de la

Beauce. Il‘seraittrop long.de

prendre‘chaque’ villé: et vitia=-

jureses‘traientd'augmenter sensible- ge pour signaler’ tout ce qui
/9t-Georges, servira

i compte au point

Île vueéducation un couvent
“Jetun collège et au point de

vueindustriel 6 manufactures

groupant environ 900. em-
- Ployés. A noter que1a fita-
ture de ‘sole artificielle: que

- fous avons citée plus hautest
“dsseule ‘du genre au Pays.

Le petit commerce ordinat-

 

 

  

: de cette ré- acideset devraient être arro- ‘Beaucerons;ne n'en voudront qui à sa’ famille, puisse être

prêtededétaié- ’bées dechaux. En plus depassij'insiste davantage sur négligé à ce point-là?
‘pensé sou
ceux qui n’ont pas de famille...

Immédiatement, je pris le
nom,‘le numéro matricule, et
l'adresse de.ce jeune soldat lui
promettant de lui écrire et de
lui trouver des correspon-
‘dants. Je lui demandai de me
‘faire parvenirlé nom de ceux.
Qui autour de lui pourraient
être privés de correspondance." |" - ra

Un petit fait bien banal mais -
qui montrebien la situationde |
‘nos soldats . . . ‘N'est-ce pas
assez pour se décourager? Et
direqu'ils sont par milliersà
être ainsi abandonnés. N'y

;vautcac de nu

PCR US tl LOUISE Bb.

  

 

avoir Yair plus ‘nigaud que §

Jal.
t & tous : f°

:fpour vos chaussures. -
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|“ 1à 7, rue St-PaulEst
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= Orspepaie ‘Mauvaise cireulation, -.*.
| Aeidité et Vices du sung: otf

Sonteille13 emcen, Prix $3.00
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CoAT ot éronomisez2 =
dit vue St-Jacques — Chambre #8 |.
Our MA. 1842 == ‘Rés. AM. 578|

COUVRÉTTE-SAURIOLI
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SEM
traits de sa vie de famille,

La consécration ‘épisco-
pale de S. E. Mgr Marc La-
croix, O.M.1, vicaire apostoli-

2 labaied’Hudson, 5 B
lieu, le 23 février, à la cathé-
drale de Saint - Hyacinthe.
L'imposante cérémonie se dé-
roula en présence de vingt
archevêques et évêques de

 

grMarcLacroix, 5
Mgr Lacroix est sacré évêque à St-Hyacinthe. —Le neuve} nouvel élu; ‘assisté deLL RE:
élu est vicaire apostolique de la Baie ‘d'Hudson, —Quelques NN. 88. HenriBelleau, OMI,

vicaire apostolique de la bate: :

l’Eglise catholique, venus de
tous les points de la province,
de l'Ontario, du Manitoba, des

missions lointaines du Nord et
du’ Nord-Ouest. Elle était
présidée par S. E. MgrArthur
Douville, évêque de Saint-
Hyacinthe, qui consacra le
 

Se+

 

Les législateurs canadiens sont actuellement au travail sur
la colline parlementaire d'Ottawa. Voici les édifices du
Parlement ou les destinées des canadiens seront 4discutées
au cours desprochains mois.

1 Desnoyers,

 

OML

James, et Martin Lajeune
O:M.I, vicaire apostolique du:
Keewatin. Le sermon de cire.
constance fut prononcé par 8.
E. Mgr Arsène Turquetil, O; :=
M_I., ancien vicaire apostoli-
que de la baie d'Hudson, dé-::"
missionnaire à cause de son .
étatdesanté,et que S. E. Mgr
Lacroix remplace dans les
missions de l’Extréme-Nord.

Prirent également part àla
cérémonie: le R. P. Anthime

MOMI, . prêtre-
assistant: les abbés -

; Alfred ee,curé de Sainte
Simon de Bagot, diacre d’hon-

1 neur; Lucien Beauregard, vi-
i ce-supérieurdu Séminaire de-
Saint-Hyacinthe, sous-diacre
d'honneur; Maurice Jodoin et
Roger Bouvier, respectives
ment diacre et sous-diacre
d'office. Les: cérémonaires
étaient Mgr Victor Quingal,.
vicaire général du diocèse de .
St-Hyacinthe; MM, les abbés
Pierre-Paul Morngean, de Té-
véché, etBernard‘Fontaine, -

du Séminaire.

Le‘houvel évêque n’ést “Af
quede 37 ans. Trap
Simon . de Bagot,le 25 avril
1905, fils de PaulLacroix,cul-
tivateür, ét deMarieBedure-
gard. ‘Après ses étiides ‘clas-

 

siques :au -Séminaire ‘de 8.-
Hyacinthe, il entra chez. les
Oblats à l'été de 1928, fut
ordonné en 1933 etprit immé-
diatement la route du grand
nord,‘où 1 exerça son minis-
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“Senn Exc. Mgr GEORGES-LEON- PELLETIER, second évêque
auxiliaire de Québec, a été sacré le ‘24 fév: en la bastlique‘de
‘Québec, par Son Eminence le cardinal Villeneuve. Ungrand
nombre d'évêques, plusieurs personnalités religieuses -es
‘laïques assistalent à I'imposante cérémonie. Lei   

 

tère auprès des Esquimaux. Il ‘La“JeunesseCnsou-
était attaché à la mission ‘de haite au nouvel évêque mis-
ChesterfieldInlet. Il fut pro--~sionnaire un’ long et fruc-
mu àla dignitéépiscopale en tueux- apostoiat, couronné.de
-décembre dernier, =. > nombreuses conquêtes. -
 

  
| EVANGILE: Faites-Ca o Vous vivrex5-

Reliure cartonnée .
4 Reliure toile noire .

; Reliure de luxe marocain rouge
| Mon Missel Dominical, corton .
Mon Missel Dominical, toilé

= en 0 8.8 1°4 6 0:60°0 i tier ase a

eee a ein

  

| Imitation de Jésus-Christ, en. cuie. a
| Mon Premier Cadeou
Les Actes des Apôtres, par.Lavel|Lourent, “oi
Le Chemin de la Croix

sole Jours avec Dieu
{| Heure Sainte et Prière uesoir or

| Se
|
|
|:

9. Nous deux ...

a Ai-je le boat
1% Le Flirt ;

 

8. Pour un beau ae. >
1 4. Ton corps et ton amour .. .

4 5. Ton coeur... et ses secrets . ;
6. La conquête du vouloir .. . "0
4 ‘Quand la conscience parle ...
8. L'intelligence, jumièredudu coeur .v

 

  

  

  
  

 

     

  

16.Le Prêtre ton ami
4. 17. Et Ia danser
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- d'un militaire

Il vous est probablemient déjà arrivé d’entendre dire que
certains jeunes gens menaient, dans la vie militaire, une vie

Lesimpressions HS

 

Page?

 

= i = -— - > u
n = =>

 

“écrivait Cu
à lui-même
 

de débauche, ou qu’un tel, qui dans le civil, vivait selon les J'étals allée reconduire mon amie Lucille à la gare.
 

principes chrétiens était allé se perdre dans l’armée. Cela a
dû se produire et s’est certainement produit mais il faut pour
cela blâmer le sujet lui-même et non pas l’armée, Ja marine
ou le corps d'aviation. Je ne veux pas, dans ces quelques li-
gnes, défendre nes trois corps d'armée, pour ce qui a trait à
l'éducation morale, mais je veux parler de mapropre expé-
noe dans un camp et particulièrement de mes censta-

ns.

Pendant qu’elle essayait de se procurer un billet, j’observais
les différents groupes qui m’entouraient. Mes yeux se por-

‘tèrent machinalement sur un groupe de soldats... Ils étaient
bien nombreux... Un départ de soldats, pensai-je.. Quoique
ne les connaissant pas, je. m’inquiétais…. Où allaient-ils?
Aucun parent n’était là pour rendre le départ moins pénible.
Discipline sage et nécessaire à l’armée pour bien garder le

Appelé sous les drapeaux
comme tous les jeunesgens de
mon âge, je me suis présenté
pour subir divers examens et
où on nous a habillés de l’uni-
forme militaire.

Quelques jours plus tard,
notre groupe fut dirigé vers
Valleyfield. Sur le train l'en-
thousiasme et la bonne hu-
meur régnaient, la plupart
chantaient des refrains popu-
laires.

A la gare de Valleyfield,
nous fames reçus par les offi-

ciers supérieurs et le “padre”,
le capitaine Jeannotte. Ce
dernier fut particulièrement
remarqué des nouveaux miM-

. taires qui ne manquérent pas
d’observer sa bonnomieet son
air jovial.

Le soir & notre grande sur-
prise nous vimes entrer le

dans notre hutte. H-
nous souhaits la bienvenue et
nous donna quelques conseils.

* +

Pour ce qui est du côté mo-
rai, je puis dire qu’un jeune
homme qui veut se bien con-
duire et vivre selon sa reli-
gion, trouvedans le camp
même de Valleyneld les mé-
mes moyens qu’il avait à sa
disposition - dans sa paroisse.
Le premier géste religieux que
nous avons accompli dansce
camp fut la récitation du cba-
pelet dès le premier soir et
cela se pratique chaque soir
dans toutes les huttes. Le
matin, l’aumônier chante une
messe à 7.15 heures et ia moy-
enne des assistants est : de
trente-cing. Ce. n'est pas
“beaucoup “allez-vous me dire?
Eh bien combien y a-t-il de
jeunes gens dans Lachine qui
assistent à la messe le matin?

‘office et les soirs particuliers I;

-1ils dans le camp deValley-

Piusieurs officiers donnent
l'exemple et assistent eux-
mêmes à la messe. Le premier
vendredi du mois, la chapelle
est trop petite pour recevoir |
ceux qui veulent “communier |;
‘et assister à la messe. Chaque|
soir, à 6.30 heures, nous avons |4
la prière, Près d’une centai- |ÿ
ne le militaires assistent à cet

Pendant que mes pensées

voyagealent, je me sentais
ballotée, secouée si bien qu’en
reprenant contact avec la réa-
lité, je réalisai que je n'étais
qu’à quelques pieds du groupe
de soldats. Par malheur, un
de mes gants était tombé.

J'essayais vainement de le re-
trouver lorsqu'un des soldats

de confession, le padre doit |¥ | me le rendit. Je remerciai et

|

   

 rester à son confessionnal jus- | | remarquai en même temps
qu'à 11 heures. combien ce soldat semblait

jeune.
Ti est d'ailleurs toujours àIn des jeunes gens 1 a InstinctivementÆ me,=

et chaque soir on peut le voir
à son bureau, adjacent à la | { parti lui aussi. Je pensai que

 

bibliothèque, Où la upart quelques mots de jasette pour-

d'entre nous vont treau rait l’aider un peu. Je remar-

quai combien il paraissait tris-
tour” au moins quelques fois |
par semaine. Dansle our, on | te. Après avoir causé un peu,

levoit

partoutc jour, | H 11 me dit tout simplement:
i “C'est dur voussavez dé pen-
! ser que ma famille est iciet

que je ne suis pas même allé

ayant un bon mot pour cha-
cun et #’intéressant 3 tous.

“Commeomment un jeune homme,

seeret sur les allées et venues des nôtres, *

-de-X,-je--passais-

les voir! C’est nécessaire et
dansl’ordre,” ajouta-t-il com-
me s’il avait peur de paraître

découragé.

Je l'encourageai de mon
mieux en lui parlant de mon
frère actuellement dans un
camp de la Province de Qué-
bec. Je lui dis combien je me

faisais un devoir de lui écrire
très souvent et combien les
miens étaient heureux de lui
envoyer des “bonnes choses”.

Tout cela semblait le laisser
désabusé. “Je n'ai pas cette
chance ià” me dit-il amère-
ment,“les miens ne m'écrivent
presque jamais. ils prétendent
qu’ils sont trop occupés. Mê-

me que, continua-t-il en s'ani-

mant, quand j'étais au camp
plusieur.

mes soirées à m’écrire des Jet-

(Suite à la page cinq)

 

consciencieux et imprégné de
ses devoirs religieux, peut-il
se perdre dansun milieu sem-
blable?Naturellement, li peut
toujours se diriger vers la vil-
le où les occasions ne man-
quent pas. Mais je persiste à
dire que ceux qui se condui-
sent mal, le font parce qu’ils
le veulent et courent après le
danger, Je puis assurer les
parents de Lachine qui ont des

 

Monsieur Guy Laperrière,
qui poursuit son service mili-
taire au camp de Valeartier.
 

 

  

  
  
  

     

  

 

  

 

  

  

  

   

  

 

   
  

  

   
   
  

   

  
   

 

  
  
  

 

  
  
  
      

     

 

        
    

    

    

  

    

    

 

  

  

Ayant en notre possession
un tas d'extraits de lettres de
soldats, nous avons cru bien
montrer leur situation en fa-
ce de l’avenir en publiant
quelques extraits àe ces let-
tres. Tous les civils, nous l’es-
pérons, comprendront le grand

| besoin qu’ont nos soldats de

recevoir des nouvelles . . .
Mettons-nous à leur place

pour les bien comprendre.

Lettre No. 1 ‘

. Il faut que je vous ra-
conte un petit fait; depuis
que je suis ici, un de mes sous-
officiers m’a joué plusieurs
sales tours (ordinairement, je
n'aurais pas toléré cela), tel-
lement que tous les gars sont

venus m’en parler. Hier ce
même individu faisait une
gaffe par laquelle j'avais l’oc-
casion de lui faire perdre ses

grades, ce qui était l’impres-
sion générale d’ailleurs. À la

| surprise de tout le monde, je
ne fis rien du genre et natu-
rellement à la surprise aussi
du même gars. Ce matin, il
est venu s'excuser . . . Etre

[ chrétien, c’est une belie chose.
1 Letire No. 2

. . - Mais, il me semble, en
tout cas, j'essaie de me con-

| soler en pensant à l'avenir,
maigré que l’horizon ne soit
pas rose, c’est comme un acte
de foi qu’il faut faire; il me
semble aussi que nous avons

besoin de se le dire l’un à
Tautre, chacun de notre ma-.
nière, on se connaît et on se
comprend si bien et la plus

field de ne pas s'inquiéter
d'eux, car ils sont entre bon-
nes mains et je suppose qu’il
enest de même dans les au-
tres centres militaires.

(Extrait d'un article paru
dans le “Messager” de La-
chine.)

Par:

Bernard Gélinas,

D-640185.

  

" Le. seldat Eugime PFrenet.
te, à sen entraraement mili-
taire à Debert, NE,    

Quand les soldats

écrivent à leur armie….
belle preuve que l’on s’aîme
véritablement c’est que l’un
et l’autre sommes prêts à en-
durer n'importe quel sacrifice

pour le bonheur de l’autre.
Lettre No. 3

. . . D'abord, vous avez l'air
de me traiter plus comme un
frère que comme un étranger
et quelquefois je me demande

à mesure que vos lettres me
parviennent pourquoi vous

prenez tant d'intérêt à me
donner des conseils, Que peut
bien vous importer le sort
d’un inconnu à qui la vie n’a «

apporté jusqu'ici que déboires
et que vous ne verrez peut-
être jamais. La question pa-
raît peut-être étrange et si je
suis trop indiscret, oubliez-là.
Je vous remercie beaucoup

pour votre carte de souhaits
qui m'est parvenueil y a quel-
ques jours; espérons qu’ils se
réaliseront, mais hélas!
n’ayant jamais eu ce qu’on
peut appeler du bonheur, vous
comprendrez que je. ne crois
pas beaucoup en avoir même
dans l’avenir, mais on ne sait
jamais .

 
On comprendra à la lecture

de ces lettres combien le sol-
dat est exposé àse décourager
et combien il compte sur ceux
qui sont restés au pays pour
les aider moralement à sup- :
porter cette vie anormale qui ~

leur est actuellement imposée.
Faisons notre part dans ce do-
maine.   

  

s. J. s.

 

   
 

LUCIEN BEAUCHAMP_



 

 

 

 

   
  
  
  
    

 

    

 

  

Lasociétté©calil
Cequ‘estIosociété.—

Depuis septembre 1939, une cinquantai- |
le menuisier qui construit nos maispas?“

en sont sorties victorieuses, d’autres vaincues, |
‘ne de nations sont entrées en guerre les unes-

mais toutes ont vu couler des flots de sang et

ont été les témoins de souffrances-‘physiques
et morales sans nombre.

Quel soulagement quand finira. cette tue-
rie! Combien nous serons heureuxderetrouver

le calme et la tranquillité des temps de paix! -

En même temps que se rétablira l’ordre
entre les nations, tous les individus de toutes|
les nations devront bûcherpour qu’ausein de|

chacune d’elles, fleurissent la prospérité et la
concorde afin .que chacun puisse goûter les |

douces joies d’une paix ‘solide etd'un. ordre
complet.

-

“Plus spécialement nous, canadiens, nous|

devons penser au Canada d’aaprès-guerre, nous
. devons aidernos gouvernants civils et religieux |

à nous donner un régime de vie vivable où
chaque famille et chaque individu pourra goû-

- ter la joie dé vivre et-le bonheur auquel ila
droit sur cetteterre. T2 ae

Pour y réussir, préparons-nous.. Intéres-| :
sons-nous aux destinées de notre:pays et à nos

| saires et combien plusencore pourla transpor-.

  
Noussommes faits pour vivre en séciété ét;

c’est à ‘chaqueinstantque‘nousle constatons.
“Représentons-nous pourun instanttout: le tra=

: vail qu» fala pour permetize&uke pomme
“de St-Hilaire de parvenir sur la table du Roi °
d'Angleterre. Un pomiculteur, bien entendu, |
mais aussi des mineurs, des menuisiers, des |.
ingénieurs, des mécaniciens, des agronomes, des

cultiver cette pomme bien des outils sont néces-.

ter.par camions, chemins-defer etbateaux.5.

Car a Jk

 

   
  

 

  

  

 

  

  
  
   

 

 

   

   

   

   

    

  

 

‘Pour. l'après-guerre:T
chauffeurs de fournaises, des pilotes. Pour |

 

Pour toucher à un sujet -plus pratiqui
. Qui nous tient immédiatementà coeur, énu
roms ce que nous attendons de.nos gouve na

J " pour Paprés-guerre. Nous ne. nous arrêt
Lo pas à mettreles distinctions en cequicom

ne le domaine provincial et ce quirelève {i
 

‘Pourquoi, avoirun gouverne+

ment? Ie | :   
kb La sociétéestnécessaiieet nousen convis:| ud

Respectdes.droits:+7Re-“nions facilement. Mais NOUS sOnmes-nousdéjà|
demandé pourquoiil fallait supporterun Rou-|
vernement qui souventnouss exploite«et nous; a

TaniLEméprise? ”

 

6

 

-7| fédéral; nous dirons ce quenous attendons
a gouvernement, de TEtat canadien ‘pour Pap

 

 

Dalabord, le respeëtdes. droitsdes citoye
ph fal ‘C’est biesrlàun devoir. essentielde tout gou

Souvent1nos5 gouvérnements nnesont pas ce| _ Et par là nous entendons que,
‘qu’on est en droit d’attendre d’eux, mais ça ne
 

    

   
  
   

   

  

   

  

  

   

   

   

    

  

  

  
  

 

a une famille quivivrait seule, au milieu des-‘bois,

” problémies nationaux. _—+ BE)

_.Clest ceque“La Jeunesse Ouvrière”a

léur enlève pas:Teur utilité et leur nécessité. Un. 5
| gouvernement n’est pasessenciellément mau-
 

‘voulu faire en présentant dans cetté page une
série d’études sur ce grave problème. Après
avoir parlé de l’individuet de la famille, nous

_ .parlerons aujourd’huide-la société elle-même,
. c’ést-à-dire du pays et de son gouvernement. |
Nous signalerons tout particulièrement l’im-
portance du rôle des gouvernants dans la
solution des problèmes de. Paprés-guerre et.
nous leur indiquerons ce. qu’’on attend’ d'eux..

Pourquoivivreen société:Br :
 

Peut-on concevoir un être humain‘ou même:

“ne ‘possédant absolümentTien de:ce“quepeut
procurerla société? LE :

“- S’est-on. déjà imaginé,cette faniille“devant “im
fabriquerses armespour la‘chasse, cuire son|.

: pain, cultiver son blé, construire sa maison,
tissér son linge, extrairel’acier etle fer du sol
pour s’assurer des machines agricoles, ete,2.

A supposer que la chose ne fut pas impos--
sible, comment: cettefamille pourrait-elle attein-
dre la fin pour laquelle ellea étécréée: Dieu. R

tribunaux. x : “qe
Le but del'Etat d'est donc.lasauvegarde| (

“da biencommun, de l’ordre public,la protection fs
des faibles,le.‘Tespectde.Ia::justiceet-de-la| pri
propriétéEn’conséquence, il organiseratousI

Qui pourrait ii enseignerttoutes les vertusqui
y conduisent?

Laréponse”‘est“biensimple; c’est que.par’
- nature nous sommes faits pourvivre en société
etque nousavons absolument besoin.dellepouf

   

 

‘nous sansle boulangerqui noustapporte1le]pain,.
_ sans l’agriculteur qui ‘cultive le blé, sans le

“{vaiss ca peut arriver ~ “occasionnellement,
avouons un peu trop souvent, mais if Se ren” A

 

  

 

 
 

contre parailleurs detrés bons gouvernements,
par exemplele . goûvernement actuel duPortu- |
gal avec Salasar. Legouvernementestleplus.||
souvent bientenu ou viciéé selonh les:‘hommes qui|
y sont.

Hegouvernement est nécessairé§"dansun ; À
|pays,pour faire union entre toutesles:famil-|: |
| les qui le constituent et pour assurerI’ordre a
intérieur et”extérieur‘et pourpérmettre,àtous.
les citoyens d'atteindre lafélicitéàlaquelletous
‘ont droitdèsici-baset qui prépareàla'vraie|.
- félicitécellequi nefinirajamais. _

  

ième,oondesadupremier,vel
lerpouvoirde jugerafin de démontrer lèsmn 8

‘| fractions-à la loiet deprotéger l’ensembledes"| |
| citoyens contre certains esprits pas toujours | |

droits. Un1 troisième. rôle de Tomes=
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=Après avoir din dusgravermants,Les or
| points de vue. , j

merre

plus

le bi

Pou
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que, #t pour donner des Cadeaux substantiels à I
 

es=guerre
| : \

le i belle-mére-patrie, nous sommes en droit d’at- les et particulièrement les syndicats catholi-| ce
~ F M tendrepourl’après-guerre autant de pret ques. il. | ; 19
Co. 7 té pour procurer du travail à nosouvriers. Du : : ’ LU |rail, fil travail, il n’en manquera pas;ils'agira’de vou- H devra même |préparer Pavénement d un a

Bl loir s'occuper de le préparer et de bien vouloir | éfime corporatif. qui permettrait Une plus |rati M) voter les sommes d’argent nécessaires pour l'ac- justereprésentation parlementaire.
M] complir. 2. | _ x—=————|} …- 4e | Répartition des richesses: |-

|pere terminée, nos gouvernants n'aient rien Salaires et-allocations À
plus empressé que. de:rechercher le bonheur- wir ee la répartitiondes richesses est un -prôblè- -

atiquellt le bien-être de l’ouvrier et du travailleur. Une question inséparable de la questiondu mme difficile à résoudre. Les gros capitalistesne |Prrésn,Hd1 mt] rinodue Sn entsfeetaJedpià l’œuvre pour adopter un‘ programme de ons quel’ouvrier travaille,fous voulons
rréter@Estauration - sociale :basé- sur. la. justice et la aussi qu'il vive. . Un travail qui nedonne pas Une suggestion ‘que nous proposons, c’est À
1 condillarité. Voici.quelques’points essentiels:“suffisamment.pour cela est un ‘crime. . | encouragement par tous les moyens, des coo- Coeléve 04e Cesalaire raisonnable doiit être suffisant pératives etdes Caisses Populaires. Ce sera _a
dorsRDy travail“pour|tous:To pour ‘pourvoir au besoin du travailleur mais * Un grand moyen de nivelerle colt de la vie |
Vapi "| aussi de sa famille. Bien entendu, les familles ©t defaire baissér lecoût de revient des mar-Nous savons comment la crise financière n’ont pas toutes le même ‘nombre d'enfants. chandises; car au lieu de -porter le surplus-desii suivit ladernière grandeguerre a été péni- | C’est ‘pourquoi il est nécessaire d’avoir un profits pour grossir le capital des millionnaires,

pour toute la classe des salariés. Durant salaire familialmoyen, qui convient à des-famil- |! Téviendra à chacunde-nous proportionnelle-
: années, ce fut le chômage et la misère. _

|

les ayant par exemple quatre enfants; et pour ment.citoyll Actuellement que“le‘gotiverhement trouve compenser aux familles plus nombreuses dej VS Lo -
| gouvlles milliards pour financer la présente guerre vivre honorablement, on dennera des alloca- Respect ‘dela moralité 5

  

 

tions- familiales proportionnéllés :au”- nombre

  

 

 

   

 

ce quidoit exister. Pa
 

 
   
OÙ

| Habitations ouvrières:

. | quenous’ avons actuellement.

|Méthode.descités-jardins -qui se coristruisent
4actuellement; construisons.à meilleur comipte:
I | et avec unpeu moins de luxepour permettre

a Touvrier derencontrer facifement sespaie-
|ments àchaquemois. es :

 

; ‘Connexe*avec la question du travail et du
salaire, vieñt le problème du logement. ‘Actu-

- Ce. que.nousvoulonscependant. amener: et
1»; proposer pour l’après-guerre c’est de voir’ au’
‘plus tôt à l’aménagement-de maisons confor-
“tables et hygiéniques pour toute. la classedes

- travailleurs.--Nous voulons .que- disparaissent
les:taudis qui infectent les populations urbai-|

| nes“despires. maladies; et quisont des. Centres
cs du.vice.commercialisé: #1. :

a

. Ny aurait-ilpas moyende procurera,_cha-
. 1que.ouvrier sa petite maison’ bien aJui, où il

'|-serait propriétaire et pourrait respirer:un’ peu

; plus. d’air que dans certaines boîtes ‘malpropres

Qu’on suive Ja

   

 

  

; “Association professionnelle:2]
gon ; ; Bi tous, et ‘particälièrement pour les faibles, pour

“Qu’ils n’aient
qu’unbut, debien-être de toutes.lesfamillesdu

   
¥“ton.“duTravaila“salairele= gouvemieent Gartent que ‘ceux-ciles.mrotèrent à tous les devra fortement‘encourager les unions nationa-

“| ellement nous sommes dans une situation un
|peu exceptionnelle quant au logement; Ja
‘pénurie actuellé.est due :à un manque depré
+voyance... : : D

—Dänsson programe d’aprés-guerre, I'Etat
ne devra pas ¢omettre1nonplusle€côté:moralité

7r|7de-la-socié 7

Après avoir rationné durant la guerre, les
nécessités essentielles à la vie, il ne restera
plus au gouvernement, pour l’après-guerre, qu’à
rationner le vice commercialisé; et nous l’y
invitons vivement. j -

_ Moralité au-travail, moralité dans les Joi-
| sirs, moralitésur:la rue, l’Etat a le devoir de la
promouvoir. . Chaque citoyen y a droit et ce

‘nest pas pour. quelques financiers que nous
devons. permettre à la corruption de s’étaler
partout. : :

Protectiongénéraledel'Etat:
 

nm.nous est“impossible de signaler tout ce
j que “nous attendons du.gouvernement pour
Vaprés-guerre. Nous nous contentons de si-
gnaler quelques-uns des pointsles plus imper-
tants. -

/

Pour résumer notre pensée et tout ce pro-
gramme que noûssuggérons, nous dirons aux

. gouvernants de faire leur devoir. Qu’ils pren-

nent à coeur Ja responsabilité que leur confère
‘le mandat du peuple pour travailler réellement
| au bien commun de la nation, peu importe les

” «| intérêts deleur parti ou de leurs poches.

‘Nous attendons d'eux laprotection pour

lès‘pauvrés, pour le” peuple.

pays. .- 
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Id AU,
1

>ous n’avons Votr
, rien à envier… Se Ve P.-

Quel que soit notre lot, nous n’avons‘rien à envier à ,

personne. Il faut avant tout, savoir tirer profit de ce que Dernièrement, j'ai entendu
nous avons, Certaines gens diraient:

Et, nous répondrons: oui, nous le sommes.phes”.
“Vous êtes philoso-

N'est-ce
pas là l’attitude normale que nous devons avoir pour réussir?

A quoi peuvent bien nous
amener, des comparaisons

avec la voisine? Dans quel
état d'esprit nous mettons-
nous? Et puis, si nous savions
toujours ce qui se passe dans
l'esprit des autrés, nous se-
rions souvent surprises, Dans
certains domaines, on mous
envie et dans d'autres, c’est
nous qui envions.
Pourquoi ne développertons-

nous pas plutôt les dons que
nous avons reçus en partage?

Toutes, nous avons de gran-
des possibilités, Nous avons
en notre possession, des moy-
ens de plaire et d’être aima-
bles pour les autres. Ce sont
-Ces moyens qu’il nous faut dé-

vouloir faire chez eux ce mê-
me trayail. Nous ferions une
guerre terrible à l'envie.

Apprenons à être nous-
mémes? Profitons des influ-
ences salutaires qui pourraient
neous aider sansne jamats-ces-
ser d'être nous-mêmes.

Nous est-il possible de nous
figurer une troupe d'actéurs
dont les membres sont tous
une fidèle copie lesuns des.
autres ? .
Par comparaison, pourrions-

nous imaginer toutes les jeu-
nes ouvrières semblables
quant à leurs goûts, leurs ma-
nières, leurs talents?

Quelie monotonie découle-

raconter un petit incident, qui
m'a fait réfléchir et :que ie 3
propose à votre attention.

ça s'est passé dans les tram-
ways, à l’heure des “travail-
lants”.- Après la bousculade #4
ordinaire, une jeune femme
suspendue aux courroies, de-
vant des messieurs assis,se
plaint à»a compagne: .

~Pense-pas que clestpas
-effrayant! Aprés avoir “fait
une journée d'homme, on est
encore obligé derester de-
bout! . .,

née d'homme, ek bien, restez
debout comme des hommes! _

reavis, %
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ps ;

Un concourssérieux pour|

desjjeunesgens sérieux

 

: tnpréparationde notre journal de mars s'étantter- «

minéetrep tôt, 11 mous est impossible de faire connaître

fel losmoins des gagnants:de notre concours defévrier.

| Au momentde mettre souspresse, In date fixée pour les

- réponses nn’étant pas échue nous ne peuviens pas tenir

‘compte uniquement de celles qui nousétaient parvenues. |

: ‘Nous férensdede. connaître en avril. les noms des

_ Leuréuxgagnants, Benñechance àtousceux quiparti-

‘eiperentànoére concours. *.

. ° On5tappailelaquesticn:“Penrynétos-vouscom :

| treiepoctdu pantalon sur le rue pourles femmes”. ce} -

| coñceurss’adressait aux jeunesgens. M fallait répondre P

*

 

 

 

  

 

   

    
   

       

 

   
   

   

- ‘couvrir. Nous n’avons jamais
raison d’envier les autres et
nous n’en aurions pas le goût
ni le temps si nous nous culti-

" vions,
Sachons tirer profit de tout.

“ pelé défaut chez nous, peut
-se changer en qualité. Par
exemple: Sommes-nous mo-
:queuses? Pourquoi n’emploie-
rions-nouspas notre esprit à
“mettré Jesautres en confian-
.ce au lieu de nous amuser à
les embéter ou à les diminuer.
“"Manquons-nous de sérieux ?
Pourquoi notre manque de sé-
rieux ne se changerait-il pas
-efi une gaieté franche et com-
‘municative? Tous nos petits
“Géfauts jes uns après les au-
S08sechangeraenten une.

SandeSaisSentST

 

>

rait-d’unetelle situation! Tout
comme.au théâtre,les acteurs
doivent être différents sur. la
scène du monde afinque cha-
cun joue bien le rôle au Tui
est confié.

Qui songera à dlâmer cet
ouvrier d'avoir répondu ainsi

Het d'êtrerestéassis?§-

L'égalité de l'homme et de
la femme, ont certains incon-
“vénients n’est-ce pus? . . .

Mais cette jeune femme,-
malgré ‘tout, n'est-elle pas à
plaindre?

Evidemment, mais pas‘nip
guement pour ‘l'incident du
tramway!

Doit-on admetire pour ‘une-
femme un emplot qui l’oblige à
donner le rendement d’un
homme?

Que devient sa santé,ds”
ces conditions? Quel sera son De
avenir? Que Int restera-t-il
pour.son foyer? .: oo

st Fon prétendquelegom..|AE Le
…me peut_garder sa féminité, ‘vier de“La JeunesseOuvrièré”ctje Vattuavecgrand intér

malgré le travail d’usine?

Demandez aux ouvriers, ses
“ compagnons, leurs impressions

:surcesujet!.mes 1,

LE SIMONE

>

 
mescb

propos.

 

Manutactarier de Bijouterie…

©.Lomoud& Fils, Ltée

Mlédailles coïmmémoratives et
scolaires. bagues. insigne: asiilde.

929, ‘Bleury MA. 7169 | :

 

 

  

  

   

 

   

  

  

   

   

    
  

  
  

 

Mademiolselle Laurette Tarisière,Drsctñce’

“La Jeunesse Ouvrière” =~

“ Centrale Jociste,

+. 1037. rue St-Denis,>
"MONTREAL.

Magemotselte,

 

*retséqu ces foursdernier; numéro:dejan=

Je doisnvouer que de tous les organesdugenre,4en'ai encore.
rien Iu d’auss! bien rédigé et présentéd'une -Tacon aussi
tntelligente. J'ai beaucoup apprécié Partièle “Les dessous
delapoltique”":c'estunemiseeu‘pointqui a étépa 7

-“Je. tiensà.souselitr Ine

pg Recevez,x
Tuts respectuess. | r

 Co-qul-est_communément-ap-—Marmonisons a vie ea y

apportant notre note très

personnelle. Encore faut-il

que cette note soit aussi juste
quepossible, Cette note sera| &
juste si elle netend pas & co- -
pier 'autre, la volsine quine

peut absolument pas être pa }
reille, Te

Chacune à ‘notre Place, en-|
richissant notre bagage de
tous nosopgmdbasinnind

 

:vudePlacement. -   

  

  

L. G.BEAUBIEN& CIE ul

‘59, Ouest, rue st-Jacque

 

 

 

 

    



   

AE changé.
- nant dans une- manufacture,

 

 

 

"Marie-Paule ent unenous
od

~“sonjournal, nous ‘pénétrérons la trouvebelle ou laide se: j'ai Prs a ufac qui l'em- te atro a ide lon1le cas, et,: al| Fiimpressipn

_ ploie et nous verronsMarie-
” Paule aux prises avec tous les —
“ ‘sentimentsdeunJeu em-

 

Le 12févrierglCN

“Monvieux journal,mavie
Je travaille mainté-

Fini le public qu'on rencontre -
- au magasin et qui n’estjamais

- satisfait. Pauline est bien
: “eéhic” de m'avoir trouvé une
… place. ‘Je suis contente. . La
couture mioi ça m’à toujours-
5 dit quelque chose. 0

“Le 16 février-
FT ——

 

“ dete donner toutde‘suitemes
:#premières impressions. C’est
. bête j'ai l'impression quejé.

- ‘suis perdue. Toutes ces m&- -
. . chines qui fonctionnent en
‘même temps, ces conversa. .

-tionsvers lesquelles on tend-

 

Camemonde là-dedansonn'ose.
pas respirer trop fortdepeur,
de prendre tropd'air et den

|3VC] !

“avon##habitue

FAAS

“’quéjesuis au travail c'est dire
© "queJme rappelle encore nèt-‘

- tement monentrée et aujour-
- @hui particulièrement, mon
état” d'âme se rapprochait
- beaucoup decellequim’a pri-

“ . Beàmon arrivée. Je me sen-
{ais tellement bête. Vois-tu

: f'avaispeur un peu. C'était du
nouveaupourmoi, “Unesorte

L.de“gêne m'empéchait de me
“leverla tête pour regarder la
- Voisine,
- un-peu etvoilà qu'aujourd'hui
‘un réproche de ma contre-
maitresse a faitrenaître cette.
fameuse gêne. Je me deman-

‘desi J'ai tort. “J'at‘l'impres-
= sion qu’ilyaencore trop-d'i=";

lL mon travail: H

it Une cotus-ci; qui nous montre unamour’‘peut-être‘réméchthide
Ansignifiant. CIS

 

   = Aujourd'hui, 18 séverie €out vieuxJeu. Nous n'avons pas le nal.”

  
216 Darpas«euje ‘courage

    

 

" “6 depuis 1900. Nous n’assistons)
Lopi —alors-que

Viadimir Untel ou le taiganesans fortune venaitjouer de la
guitare sous la fenétre d'une demoiselle charmée (pour ne.

“demeureintact. -De même
“Je.pourTel dégénée*°; son coeur est pourtant resté celui d'une femme qui as-

‘amour qui‘demande às'épanouir joue unrôle de premier

4a vie. Nous cherchons lavérité, nous voulons trouver dans sommes toujours

:1&vie notre part de bonheur et nous lacherchons. dans un’@'aider. Comme. tout le joui-.
”à roman à l’eau de rose,nousfaussons notre idéalparl'influ-

“dore enced'une vie irréelle, prenteusequi nous tals mooreAun

 

 

 

  

* —“Quelle questionmesdiras-tu_ Romanesque, mais-je._— : ……
51e suis pas pour ün sou.° Je conns 5 lavie telle qu'elle est,

Je te”‘eroirais si tonagene venait démentir.la grande de votreprobleme, Et je crois.
‘expérience ‘que.tu te prêtes aussi charitablement, - ‘que vous aurez déjà reçu une

> —“Romanesque? mais c'est d’une autre--époque, ca. lettre quand vous lirez ce jour-
Je vous souhaite bien

- des bonnes choses.

x x À

Q—Peut-on envoyer une
carte de souhaits à son direc-

teur, à l’occasion de son an-

niversaire de naissance?

'INDECISE.

R—D'une façon générale,

non, mais.dans certains cas,

ouf” quand 11 ya assez d'inti-

mite, -

* * +

“ Q—Où doit-on . s'adresser

pour devenir une vedette à la

radio? Est-ce une carrière d’a-

venir?

temps de rêver.’

JAI 17 ANS.

R.—C’est sans doute une

earrière d’avenir pour ceux

quiont l’étoffe d’une vedette.

Avant de vous adresser à un

vous assurer que vous avez les

qualités requises pour urie car-

rière  d’art dramatique com-

me celle du chant, de Ia mu-

 
insvsctJevuenfpu

É “Feconviens ves tel que laformedu romantisme.a chan- “souvent lestrois à lafois Cela
de nos jours, A ces suppose une culture générale

— LySa

   
  

  

_sentimentalesau

‘de diction, d'élocution, de

maintien, de chant, de danse,

quesais-je encore et beaucoup

de-travail ces 7

pas dire pAmée). Un siècle s'estécoulédepuis. ce temps, les
Chosesse sont modifiées. sensiblement. … 7.

- ‘Le ‘PrinceViadimir amaintenant endossé‘apersonns-
revosttucafin denouspermettre d'entendreUnjas wn

nous perm enten un jass
l'art est absolument banni et la demoiselle ®Votre ceurrier est-il an

s'est. envolée.du:nid;cédant le pas à une socacile jeune fille Ceurrier exclusivement pour
désinvoite quise fiche de tout etde tous - exseptédeson lesJeclstes?Je vous revien-

teurspeuvenitchanger: le drain-- “JEUNE OUVRIER.
, la jeune fille-s’est métamorpho- "R—Mais non, onpose:sou-

‘vent:cette question. Le meil-

leuraccueil est réservé à tous

ceuxet toutes celles qui peu-

vent avoir quelques questions
ouproblèmes à résoudre. Nous

heureux

 

 Ledécor, 1m scène,jsaû
pireà l’amour. C’est normal et la vie.nous prouve que cet

plan dans notre vocation d’épouse et. de mére.

Ce‘problème sentimental se pose.alors que nous nesom-
mesqué des adolescentes, ignorantes ‘ericore des réalités de‘

tal,le courrier s'adresse.aux

Bonheurparfait basé sûr un amourpurement humain. jevedela.classe"oe

asSmut,irseanminin ?
chent Agatisfaire leurspassions iesplusrépréhensibles.-

D'autre‘part, 11° estune sorte'dé roman quidif

 

 

ALPE,"Lohs'est ‘oocupé ;

poste de radio, il faudrait

assezpousséepuisdescours

  

cernement, le jeu de quilles

comme beaucoup d’autres jeux -
peut être pratiqué par les

femmes. Je ne dirai pas que

c’est.un sport féminin. Mais,

y en a-t-il, à part la marche .
et le golf peut-être. qui ne

puisse devenir exténuant si

on en abuse? .

* + *

Q.—Nous ‘sommes deux

soeurs. J'ai vingt ans et ma
soeur en a dix-sept. Nous
avons-chacune un ami. Je ju-

ge que j'ai le droit au saison

parce que-je suis la plus vieil-

le, ma soeur peut recevoir au

boudoir.

A1-JE RAISON?

R—Pourquoi ne ‘pas rece-
voir et veiller ensemble? Vous

R—Pourvu qu’on le prati- Eu
que avec modération et dis- -

 

avez droit à quelques instants . '

de solitude, alors vous jouirez

-du beau salon chacune votre -.

Et puis, qu‘est-ce quetour.

ça peut bien faire?

* * *

FLAN accusé récep-

tion de votre lettre et de l’en-

veloppe.affranchie_quelle
contenait. Nous ne pouvons

malheureusement pas réponse...
dre personnellement. Vous =
comprenez que ça exigerait

beaucoup trop de travail. Vo-

tre directeur de conscience ou

  

votre confesseur pourrait fort
bièn vous indiquer le livre

dont vous avez besoin. Il exis-

.te des livres de base qui sont. __

‘très bien. Mnous est bien

difficile de Taire de l'annonce

commerciale dans notre cours :

rier, . 5 -

aww

©FIANCEE, INTERESSEE ET

"DEJA"

leur réponse au Courrier du -

‘mois d'avril. Je regrette de

vousfaire.‘attendre. vous et les-

VIEILLE trouveront

autres qui vous suivent. L’es-

pace est limité mais vousXie: ‘
perdez Her”pour’attendre.

 

 

 

  



 

 

 

 

 

  
     

  
  

  
  
   
   
   

   

   

   

   
  

    

   
  
    

  

  

   

  

 

—“Csa fait. du bien respirer l’air pur! . .
donc toi,
messe? Pour ma part je me passe bien du der-
nier Evangile habituellement Je file après I'lte
Missa Est.

. Dis  

le prêtre ne se soit retiré.

—Pourquoi donc? Très pieuse ?

—Pas nécessairement.
personne qui dans une réunion quelconque parti-
-rait avant l’invité d'honneur? Tu serais la premiè-
re à la traiter d’impolie.

—Tu- as raison comme toujours, sagesse !
Mais, tu m’as peut-être fait manqué mon avenir.

—Comment cela ? ‘

—Parhasard, je me suis retournée pendant la
messe et j'ai vu le plus beau des garçons juste der-
rière nous,

Qu'est-ce que cela vient faire avec ton ave-
nir ?

- avec ton idée de sortir la dernière. Mais, je t’aime
GE bien quand même . .. La preuve, je vais te re-

‘ conduire chez-vous,

—C’est une bonne idée ça au moins .. .

—Dommage, n’est-ce pas, que nous ayons dû
nous éloigner dechez-vousdepuis que nous avons
quitté le pensionnat.

vont devisant gaiement.

TI n'y a pas si longtemps, trois ans tout au
plus, elles allaient ainsi par les allées de la cour
du pensionnat où eîles terminalent leurs études.
On les avait surnommées la sage et l'irréfiéehte.
A ceux qui s'’étonnaient qu’une si grande amitié
puisse exister entre deux tempéramments a diffé-
rends, Lucette expliquait:

. avais-tu <envie ‘de rester pour*l'autre ”

—Je ne quitte jamais mon banc avant que

Que dirais-tu d'une |

- —Tu n’as pas compris? Je l’ai perdu de vue -

Et la blonde Yolande et la brune Lucette s’en 

 

 

votonde da de le She f smbsdMe.
Touse que son ‘ee >

 

une danse; je-sorsaveclui ce soir encore”c'est ce-
Jut qui a Yair le plus fin. Mais, je té retarde avec

 

—C'est justement cette différence qui fait la
force de notre amitié. On se complète Voyez-vous.  

  

   

   

   

  
    

 

  
  

  
  
  

  

    

  
   

  
    

    

     

   

  
  

 

   
   

   
  
  

       

   

 

  

   

~~note galedans toutesles situations.”
—A Yolande, elle avouait: “Ca me.fait telle-

ment de bien ton amitié que serais-je sans toi?..
Heureusement que tu mets du plomb dans ma tête
de Imotte!”

—Et, ce matin là, après ia messe, Lucette avait

surles instances de Yolande, consenti à diner avec
elle.

Après diner, elle voulut partir toutde suite,
Yolande la retint. .

So —Voyons Lucette, tu viens si peu souvent:
“~~ -  "Reste un peu phis longtemps. Depuis queique

temps, tes visites s’espacent tellement.

.—Que veux-tu, je deviens mondaine! Je’foal
pas l'intention de faire une vieille fille moi, alors,
je profite de ce qui passe. -

—Que veux-tu dire ?
—C'’est simple, ma sage Yolande,onn est jeune :

qu’un temps alors, j'en profite pour m‘amuser. Je
. Ne suis pas comme toi vois-tu.

’ —Comment pas comme moi ?

* —Je ne te comprends pas dans tesgoûts. A-t-
- on idée à dix-neuf ans de s'amuser à-Hre des livres

sérieux ou à s'occuper d'oeuvres sociales . . Qu’-

=

est-ce que ça te donne tout cela? . .. Moiau-moins,
Je sens que je vis. : Co

—Tu appelles ça vivretoi?…. : Jetrouveau
-- contraire que tu te laisses vivre,

: © —Qu'est-ce que vivre, d'aprés tol ? -

—Vivre, pour moi, c’est lutter, c'est travailler
. pour arriver & un but, cast “bucher” pour attein-
dre un idéal qu’on a placé très haut. 7

: —C'est bien beau tout ça maismoi, je veux
Ë+ autre chose. Tu ne peux pas direque je ne fais

; pas une belle vie. Ecoute: La semaine dernière,
—; je suis allée aux vues avec Louis. Il n’est peut-

;êtrepasintéressant,maisc’estun
Fçon à l’allure sportive et ça me plaît. |

:  —Ca t'a vraimentfait plaisir cette soirée ?,
a —Blen str. D’autant plus que j'ai rencon-

: tré Jeanne au coin de la rué;Ca me faisait plai-
sir delui passeraunez au brasdeLouis.Ceque...

“ellea dû enrager. .

= —Pauvre elle::
  

   

:  —Jeudi on est alléBee aux quiliestout un
-groupe. J'étais avec Fernand. Unautre qui pa-
reit bien. Hier soir, j'ai accompagné Robert à --   

 

Yolande prend tout au sérieux et moi, je mets1a

. I “- aux yeux bleus.Emile àbesoind'en
ie Ur,

outes mes histoires. ‘ revi arg NE RULE
fois. Excuse moi. À bientôt. Ce

Après son départ, Yolande pense: Con EF RER Ei

tristementalttdNeremarquer-
elle rence extérieure . ..“ches let garcons que I's

Oùcela la mèriera-t- . Pourtant, au cou-
vent, notre manuel d'Educationfamiliale nousà
bien appris qu’il fallait rechercher certainesgà-
ranties chez un préténdant ... A-t-eile oublié?....

Cing mols se sont écoulésdepuis cofte ren-
contre des deux amies. 7

Un vendredi soir, 11 pieutàboire debout. Yo-
lande est seule à lamaison.La sonnette de: la -
Porte d'entréeretentit.

—Lucette! Qu'est-cequi t'amèneparuntemps ‘
pareil? Je te eroyais morte.

—Ah! non, et J'ai moing queJamais€:envie de
‘mourir. J'ai une grande nouvelle à t'annoricer,

_ Ma Chère. Regarde plutôt. Et Lucette très beu-

sa petitesoeur n°

 

chic de ton fiancé soit une garantie de bonheur
pour nous deux?

—Eeoute Yolande, ce n'est tout de même pas
le temps deme sérmonner. Ma décisionest prise.
Je reviendrai te dire que je suis heureuse, un

“Heu plus tard. En attendant au revoir et perd
ton habitude de me sermonner.

— Voyons Luce, crois en ma sincérité et n'ac-
cuse rien d'autre chose dans cette affaire.

— Paries-en de ta sincérité intempestive. . . .

Et Lucette quitta son amie en faisant claquer
la porte. Pour la première fois, elle semblait
fachée contre Yolande. i

Une quirisaine s’est passée depuis cet incident
qui avait chaginé la sage Yolande. Celle-ci
n‘avait pas cessé de penser 4 son amie. Elle
s'inquiétait fort de la voir se lancer dans cette
aventure.

Un bon matin, une lettre de Lucette lui arri-
ve. Elle s'excuse de son attitude de leur dernière
rencontre et lui demande de la recevoir chez
elle.

Sans,tarder, Yolande court ches sonamie, très
Betts de constater qu’elle n’est pas faâchée.
— Lucette la reçoit à bras ouverts. .A peine

sont-ellesinstaliées au salon que Lucette se met
-à pleurer.

Yolande se demande ce qui peut bien se pas-
ser. Commasl etle ee doutas de ce qui se passait

 

pas
blementperce qu'elle n'apes.d'argent sois-tuce

— comment voûx-tu que3e sache?

1répond: “Que voulez-vous‘ queame
fasse. -Cesser de me ““brailler” dans les oreilles.

- — Comment as-tu découvertcela? .

Leapetite soour en avaitparlé-à iamienne
“et pour être certaine, Je suis allée voir sa mère.

Elle a eule courage de me reconter la dernière
scène. Tu comprendscombienjeLai muis recon-

reuse, présente sa main gauche. N'est-ce pas qu’il =
brille mon diamant? .. . Btdire que dansdeux- ..
mois, je serai mariée. La-beileaffaire!Mises EA
.de travailler 1. .. - |

… —Quest heureuxêtu ?: wr

| voyons excusedans msprécipitationJou
“bulais dete dire. C'est Robert, cher lui. ‘Tu te
souvient, je t'en al'défà parlé. C'est celui qui m’a-
menait leplus souvent à la Ganse. 7 otd'un
chic. Une vraie carte de mode.

~Ce ne sontpan 205 seulesqualitésn'es

 

:
Atés, mais il est plus grandquemel.. Touteslos.

‘filles m’envient dans notre groupe. = o
—J’espère bien que tu seras heureuse, ‘très

heureuse même. .

— Ati! oui, il est sibeau."Cen'éatpascomme
cet imbécile d'Emile qui est àpeine grandcom-

Robert cent fois, je t'hssure.

Men, puisqu'il te permettrade

 

2 Heureusementqu'iln'estpastéoptard. oo

…_— Dire queje me suismoqué d'Emile.1 vaut
Je constate main-

t que c'est mot qui ne suispas digne d'Emile.
Iai toujours son invitation à aller le voi quand

"jechangerai d'idée. le momentjet'assure
-- Qu'il ne-peut pas en
.o qu'il ne Peut Dason êfre quest -

question.:‘Maisje. come

‘> Nousverrons plustard.i
faireque uesLepermette de. ‘

“- “rois msolsplus tard.|“untie4Luécltex

 

‘fiangalent. La fidélité. d'Emile avait ‘vaincu
Fétourderie de Lucette. Yolande était dela: fête.
‘Elle semblait aussi. heureuse que sonamie, -
 

me moi .. . Au fait, figure. toi-donc qu’il est
“Venumedire:que«1jamais17arrivaitquelque =
chose, ou si je changeals d'idée, qu’il était tou-

oTelle pasaid &bikis an bonheur Cest
elle qui avait dit: “Crois-tu que le chic deton

jours IA. 11.3" alongtemps qu'ilm'embiteoe: ates.soitUnegarantiedebonheur?”Cectavait

 

fait réfléchirLucette. ;

— Même.sans avoir appris”que“Robertf'avait

 

 

gars là.

— 11 n'apourtant:pes‘Tintention de t'embé-
-têr.- Jo-lo-connaiscelui-là,c'ést-un-chictype.

‘le rejoindre dans mon estime. Bt ti’
Robert, tu m'approuverais, j'en suis

« — Peut-être bienmaisavoueque
pas beaucoupt'approuver surle y
~m'en as fait Mais “érots-bu; ;

    

  
    

  

crois que je nel’aurais pasépou-
ann sa confidente.Ce.qui compte,Ih il    
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- Lafermeté de lavolonté senible égale et

emereae .

‘ sûret les annéesvenanttu te"
sellede10 Vie:-

 

 MIM}sm

- Cher. ami,
“GRAPHOLOGUE
esdepoume nuerate une phrase toute faite comme

 

des“wider|1

 

PETDTenotre entretienmen-
-0.50—en—téenbres-peste— -

PRENDRE PATIENCE. re suel. Et oette phrase, si ma ol
ye Cma mémoire ne me joue pas de

 MERIEMILEL + tour, devrait selire:
Est délicate, sensible et possèdeun coourbon et'aimant PU, devrait pere: Aieie

‘quoiqu'un tout petit peu jaloux. D'esprit très positif, mais
pas du toutdémonstratif.

Je crains que tu ne sois susceptible, un brin: quand on
te fait quelque reproche, ne te fâches-tu pas tout de suite?

- Là générosité est large etl'âme est bonne et idéaliste.

tement tu n'es peut-être pas très pratique mais tu le devien- irgiter ce sujet, mais vu l’es-
…  dras certainement. pace restreint qui m'est ré-

La vanité est nulle. Tu es optimiste, mais par lè fait servé, voici en quelques mots.
‘même, tu ne seras pas assez. “ferrée” et vailiante D'abord tu sais que, qui par-
quandviendront les coups durs. Je vois beaucoup. de nuages le de coeur, parle d'amour. Et
dans ie ciel de ton humeur. î tout le monde aime -parce que

La persévérance teconduira sans doute au succès dans ‘© Jew, le risque,oo d’suires encore, le sexe oppo-ta ahisvbioe carae srt bem fom amition of to Grande (union des :

- … Les affectionssont peut-être un peu teintées de jalou- C6 fout. Pour terminer, on
trouve les seuls vrais sages,sie, mais on ne t tu3 he peut pasdire que sois essentiellement , { subordor ¢ tout

A leurs affections naturelles à
Un peu de susceptibilité: tu es très insultée quandon »

te fait un reproche même mérité. l'amourde Dieu.
Tu n'es pasde volonté très forte ettu es toujoursprete malades, -

_à-céder surtout à ceux avec qui tu sympathises, ; conelesmalades,octleta-

C Eee ie19 Mettre xt évidence ot Je te crois UN uarement aotise: Le sou/fran-
vantteuse, - , oe créée par Dieu pour Lui at-

CC Besoin de mouvementaimant In gaieté &4 10 ‘plais. tirer les âmes, attendrit le
 VIOLETTE (20- cotebre): ; coeur et stimule son besoin
CE eu d'affection. C’est pourquoi lesPRedtee1étquPt pm.C'est pourquoiles

Beaucoup de eapacitépstiqueetd'actiactivité—du'mioins Sims «ia peu Besoin de Ia

position du coeur, lorsque malBonne comme “da bon paindeménagetunimes bien Soon482.overs eue

 

7. on

de fille d'Bve, se crois que c'est unevio-inaperque. videnee.Coguetéeries’
"Jette qui ne Gésise pas toujours passer

d'autres,les sciences, d'autres
voyage.

4-—-Venue au monde--Grande étan-
due Ge terra où ne croissent que

s 8 4
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JITITETTT]
“(ENTRY TIT1
SEE -E'EREEEEBE

“HenMorTALINTT
ei agit sur 10 passé.

Dans — Dans “bourgeois” - Lt-
‘queur fuite de ra

3—Chemin a
joins

parcourir durant wa

in — Terre eon-
aldécée quant à ses qualités
duotivez.

pro-
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"trequecelutprévu arteFPre-_——— — - —

C'est pourquoi on ment vers une lointaine“ouchose quand on sait ven ser=

pourra trouver un patient qui proche guérison. Qu'en penofr. Bonjourdiet donne chance.

 

ne "Te doistaire ettort parteis pour passe sur ton égoiemne, s'amourache de son infirmière, ses-tu? Mel je trouve que
- enr ia générosité,1a compinisance,
pas si naturels qu'on pourraitle croire.

; Très atmabie, ropossmteat gentille, a - : trouve de ces affections-
.. PERSEVERANTE- , éclairs, surtout chezles maîa-
ce des qui. ne s'occupent. à rien,PEsvtieminot 2 TE ox pa-

> = 1a TFOSSé OU s0iL encore que leur -méomade Dapou superficielleofelle 18 17; ne lour ct ne

“Je neluiremarque pas beaucoup dè volenté, Donsplupart desonne
Mlle aime la vie,I'entrain,1m gaieté. - Jenotebonüçoup

“ae‘amplicité. PRE sagères, car le départ du
Tu tedévoues facilement,tu es naturellement optimiste, sauna, ou même simplement

très. active et capablede tres. belles générusités, ne amélioration de l’état de
… “Quand les années auront corrigé chez tol ce manque santé suffit souvent à éteindre
de mesure, cette précipitation intempestiveetqu'ilne reste- la flamme. Lemalheur c'est
ra que ta belle ardeur et tonInitiative ce sera Epatanb. que la flamme des deux ne

pourune patients qu’il entre-
voit de tomps à autres. On

 

  

   

 

— + Péteint pas en même temps.

. Bonsoir petite Simone originale’ot inteltigente, Te.pre Un directeur de sanatorium
“‘gois chez-toile jugement fin et actif, . “nous citait le cas d'un jeune

“7% Douée d'unegrandefranchise,sincéreotcharmanie,tahomme qui avait doublé . la
“es,très “femme”plutôt réservée.et un brintimide. durée de son stage au sana,

Lavolonté pourrait être plus résistante, ellesemble. simplement parcequ'une pei-
manquer un. peu d'initiative et de force, _ - Te3amouran evampte.de

Tanten: ; uter brop mentofmanques ces nombreux amoureux ma-

"Ta. cs tellementsénaibleqqueparfoistu tefaissouttrixTéôéfeprouss lesméjastes er

 

 

Yourdesrene,Gapeut tabosser parfois ansen AO Jaressentiments ou Jo iis
l'intention et sans même s'en apércevoir. se

“- ‘Fu n'as pasencore beaucoup d'expérience,rteprt”Pris 44"
un fas d'illusions; mais j'espèrequ'avec-ton-jngement très=."

7 Terus une conception pus_L'êtrequi-ee

 

 

rele26 dememaeals

SoA … noir

àcommaTeque octal
ét .… . je vois que dans ton bumeur des
“a gl vurpeennentcos qul'entourent

_sont que des affections pas- 4%

Je dévouement nefe s0n6 ou un patientéperdu d'amour l'amour c'est une biew belle

—<—Plate-ferme fiottante pour tree
a in carûne d’un bâtie

ment — Petit ruisseau — Proe
non,

7—Querclieuse, contrariante.
8—Fait avancer une chose en Ja

. falsant teurmer sur elle-même
Commandement de départ. :

*-—Dégodtée de tout — Le plug

10—Ae de saint — Hucheg dans
lepavelies le beulanger pétrit ca

comme vrais,

VERNCALEMENT

1—Viscère double — Ile de l'Atiane
tique — Femme du fils.

2--Enorgueillit, engoua.
3——C'est-à-dire — Verre qui imite

le diamant.
4—Ville d'ItaHie.

forme d'aiguille.
6—Ville de Hongrie — Docteur de

la lof chez les Musulmans.

nique).
t8—Pronom latin — Sana inégalités

—Fnterjection qui exprime yne
douleur.

9—Troublés par les passions (fig.)
—Petit canal par Jequet s'écoue
lent les eaux. ee jusqu'à ia mort -— Dipht.
Très petit golfe.

Hi—Dans — pronom.

Ton emi toujours,
DRANOC

Mon
érousseau
Savons-nous assez ce qu’il ‘

faut comme trousseau quand
“ On songe au mariage? On ne

 

s'arrête peut-être pas assez à
cette question. En tout cas, on ne la juge passuffisamment
du point de vue pratique.

Son trousseau, c'est quelque chosequ’on commencera à
préparer, un jour, on ne sait pas quand, quand on sera forte=
ment en amour peut-être! Et puis on n'est jamais pressée
parce qu’on compte bien acheter tout fait ou encore maman
fera cela ou ce sera unebonne tante ou une grande amie de

= On se prive d’un grand plaisir quand on ne s'applique
pas à faire soi-même son trousseau. Commençons tout de
suite, pour avoir le témps de le faire. Perdons cette habitude
presque générale de toujours compter sur les autres. ! ’

Nous donnons ict, Ia base du trousseau nécessaire à la

 -

8 draps (coton blanc et coton jaune)
… 8 paires de taies d’oreillers (coton blanc et coton jaune)
“ Àpaire de couvertures de laine où édredon.

vre-pieds (1 coton — 1 ainage)
serviettes de bain

en teile pour la figure- --
valsselle(sacsde sucre) ©

petsHappengo tote + c serviettes |e avec
mooyenoes (34 pouces) sree maviates

te, .
11—Usage — Vérifiés et démontirég

5--Monument , quadrangulaire en-

T-—Faute grossière — Prière €pho- ;
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‘—FRANÇOIS est un nouveaujournal pu-
blié par la J.E.C. : .

. —C’ast un journal en couleur très vivent,
instructif, illustré à profusion. :

—ll est bien fait pour capter les plus jeunes
de nos familles ouvrières.

—Parlez-en, faites-le acheter. C'est un
journal à répondre. Faites en cadeau au petit
frère et à la petite soeur.

  
    
  
      
   
     

     
   
    

    
     
     

~ —ll est en vente dans toutes les écoles où

la J.E.C. est organisée ou au Secrétariat Général
de la J.E.C., 430, Sherbrooke Est, Montréal, Qué.

—Nous souhaitons longue vie à ‘ce grand-
ami des plus jeunes.        rd   

 

 

Comme les autres...
—Non, Colette 3 ’ai dit que tu n’irais pas patiner sans te

coiffer. ,

—Mais maman, je serai la seule. Les autres vont nu-tête.

—Alors seule ma fille sera intelligente. Nous ne sommes

pas au printemps.

—Vous ne me laissez jamais faire comme les autres. Je
préfère ne pas sortir. Et avec violence parce que malgré ses
quatorze ans, elle est très violente, Colette enleva son habit
de ski.

Maman ne broncha pas trop heureuse de voir safille
rester à la maisonpuisqu’elle ne voulait pas entendre raison.

Colette fit semblant de ne rienregretter. Elle fit mine de
a s'intéresser à fouiller dans ses tirdirs de bureau. Seulement
A - au fond du coeur elle avait un regret, celuid’avoir manqué
iE sa soirée.

DS —Quec’est bête se disait-elle sans cesse, de manquer une
i. soirée par entétement. D'un autre côté elle était trop fière

j pour se reprendre. Elle resta, s’ennuyant toute la belle soi-
rée pendant que pensait-elle, mes amies s’amusent ferme.

Ceci l’amena à réfléchir. Elle réalisa combien sa maman
s’intéressait à sa santé. Elle se rappela que Nicole et Lise qui
pratiquent ce qu’elles appellent le sport de sortir nu-tête à
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amies. -

La lumière se fit dans sa tête quand le calme fut revenu.
Elle s’avoua | elle-même qu’elle avait eu tort. Elle se dit

æ à elle-même qu’elle amènerait Nicole et Lise à plus de pru-
dence. Leur attitude n’est pas raisonnable.

- Comme elle était contente que sa maman ait:eu autant de

volonté ce soir-là.

Elle s'était ennuyée et elle avait même pleuré quand sa
maman ne la voyait pas, elle s'était fâchée de toutes sesfor-

‘ i ces et maintenant elle était heureuse.

vs. ; - Elle ne dit rien à sa mère de tout ce qui se passa dans
-  s0n jeune cerveau ce sofr-là, mais jamais plus elle ne sortit

nu-tête. Nicole non plus.-Il y a encore Lise mais avec Nicole,
elle est certaine qu’elle gagnera la partie.

Sa maman est l’amie des trois”.J. maintenant _

7 MADELEINE

4 ; la fin de l'hiver malgré la température encore froide sont
| souvent malades. Nicole est une orpheline et Lise est très

malheureuse * arce que sa maman et elle sont loir: d’être des ’

   
Quel est l'homme méritoire

qui a vraiment travaillé pour
le réveil de l’humanité?

— Je le sais: Un réforma-
teur? Un agitateur politique? Co

Un philosophe? .

Tu n’y es pas:“L'homme
en question a simplement in-
venté le réveil-matin,

DISTRACTION
…Le docteur X parle souvent
sans réfléchir. C’est ainsi que
dernièrement sa bonne péné-
tra en coup de vent dans son
cabinet et annonça:

— Vite docteur, c’est un
pauvre homme qui vient de se
faire couperles deux jambes!

— Dites-lui d'entrer.

| cunôsrre INGENUE

Le metteur en scène:

— Vous allezconnaitre un
ciel magnifique, une lumière -k.
admirable. Je vous amène
tourner- dans le désert.

L‘ingénue— et nous sérons -.
conduitspar un. chameau?

,
[ENTS ON

Dans un grand hôtel, leÀ
“boss” attrape un des com--’
mals,ES :

— Vous n’avez aucune ob- :

  

  

pourless jouer iavec vos amis et amies.LL =

LES DESSINS. ‘
Les joueurs sont tousassis autour .d’une grande- table,

chacun étant muni d’une longue et étroite bande de papier et
d’un crayon. Au signal chacun fait un dessin quelconque,
lorsque tout le monde a terminé on plie le papier et on décrit
en quelquesmots, ce que représente le dessin que l’on vient de
faire, puis on passe la bande à son voisin. Celui-ci n’ayant 3
pour guide que ces quelques mots essaye de reproduire le mê-

me dessin, il replie et décrit de nouveau le dessin qu’il vient .
de faire, puis passe de nouveau àson voisin, jusqu’à ce que
tous les joueurs aienteu toutes les bandes. Alors on déplie
tous les. papiers, et le résultatest généralementtrès comique.

LES DESSINS COMPOSITES

: Une grande feuille de papier. Le chef fait le‘premier trait
d’un dessin, puis passe à son voisin qui ajoute un seul trait
qui doit pouvoir s'ajouter au dessin d’un objet réel. Tous les
joueurs y vont de leur trait. Quand on arrive au bout, le chef
dit le nom de l’objet qu’il avait voulu. dessiner : . : Ce qui
est généralement loin d’être le dessin obtenu. ‘ Co

_

      
 

En cour!

 

 

 

servation à faire aux clients;8
sachez qu’ici le client a tou-
jours raison, c’est la Tègle de
la maison:

— Ah! moi je veux bien
mais c’est parce que celui-là .
s’obstinait à medire que vous
étiez un vieuxfou.

Gest gentil . d'être venue
nous rendre visite.

— L'idée m’a pris d’aller
voir les bêtes au jardin zoolo-
gique, alors, comme je passais
devant chez-vous, jeme suis—
dit: tienss Je. vaisarrêter.

C'ESTMOI L'ANIMAL:oe
‘Dans une maison, un visi-

teur aperçoit une péau ma-
gnifique étalée devant lache-
minée, -

de-t-il?

; — A moi, monsieur,répond
le maître de Ia maison, je ne
dois pas un seul sou desmn

“ mon chien t’ait mordula se- LLa

L'OCCASION PanUT

—Yousaves traivatzepropridaire do. . hocks7....
—Dame, voilà trois aus qu’il me fait la guerre.…
 

DIFFERENCE

Je regrette beaucoupque

“mais je ni’exerce, TalFinten-
‘tion de: deveniringenieur du
son.

maine dernière .. . ;

Ce n’est rien,je n° n-oy a : EXPLICAT
ION|

se plus , ype 5° Te viens“d'écrire u
n ‘livre

y. sur l'Afrique.
— Mais moi1 jy pense tou-. Ç ' '

jours; monchien est malade iecaléAtriquet|

depuisce temps a. Lee te.de mon livreest bonne.

= meme. LAVRAIE RAISON
vousvez maüvaise Le Voyageur— Je“me ‘suis

. mion ami! Aves-vousaalaissé dire_qu’en moyenne,
vi mes prescriptions, pas plusunelocomotivefe. vitpas

troiscigares jours plus de trente ans, . ;
de © par ? Le mécanicien— C'estpas
—Hélas docteur, ce régime

A

ne me convient pas au tout, sonner elles fumenttant! .

Jo:n'avaisjamaisfêmé-‘avant.“ RAMEUXDOCTEUR

— Docteur, j'entends-si mal
APPRENTISSAGE se je me m'entends même

plus tousser.:

où TROTporte! vonà ?Parfait, jevais vousdonner
— Que madame nies 5 A 202 Tr 5 vus

© Lak
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Un mois à l'ombre
.
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- 1086 et “choyé” par l'Etat .… bien en faisant l’appren

- Pourquel.plusieurs jounes sent à l'ombre. —
_ Nécessité d'une enquête en vus .

‘ d'une réhabilitation.

Un jeune ouvrier qui passe
un mois à l'ombre pour uné
infraction q à la Loi,
se trouve fort j
qu'il se vit congédier per le

retrouvant au grand air, pes
très chaud en hiver, sans gîte
pour les nuits à venir, sans
monnaie pour se nourrir, dé-
cida de briser une vitrine d’é-
tablisement commercial et

le cueillir , . . ce qui ne tarda
pas. Pourcomble de la réeii-

Si lesécoles de métiers et

te fin. Là on apprendrait un
lors- métier, on s’éduquerait, on se

préparerait à devenir un ei-
toyen honnête et utile et non
pes un pensionnaire de l'Etat
presque toute sa vie et une
menace pour la société.

L'Etat paie cher pour héber-
ger ces individus et pour les
mettre en contact avec des
“amis” qui les aident à “par-
venir” en leur dictant de
nombreux trucs et souvent en
les incorporant à leurs beso-
gnes illégales. Ne serait-il
pas préférable et beaucoup
plus profitable de créer un
endroit où on apprendrait un
métier  dicté par un examen

 

A qu

Ta fauté?
Un téléphone nous

un jour.

C'es: monsieur le juge qui
demande des responsables
tout de suite à la cour du

arrive

Recorder.

Sur place on constate qu’il
s’agit de Julienne, qui à 17
ans, est condamnée à la prison
pour vagabondage. Elle pur-
gera une sentence de quinze
jours.

Quelle expérience à son

age!
On nous permet de causer

avec elle et voici son histoire
en résumé.

Ses parentssont séparés de-
pués qu'elle était toute petite.
Elle a été élevée au pension-
nat. Sa mère Fa prise avec
ellevers l’âge de 14 ans. Elle
x appris à mépriser son père.
Pourtant l’un et l'autre vi-
vaient en concubinage chacun
deson côté. On luipermettait
de voir son père. Avec son ju-
gement d’enfant, elle ne savait
plus qui aimer, elle afini par
les détester tous les deux,
penchant tout de même du
côté de son père parce qu’il
était moins sévère et lui don-
naît de l’argent.

Elle profita de l'exemple

  
Personnene

s'occupe de nous.
C’est un bout de phrase que prononçait une très

Jeune fille-mère à une responsable, qui à la J.O.C.

avait consentie à s’oecuper d’elle et qui l’avait mise

en confiance.

Au cours de la cenversatien, cette petite désem-

parée avait su faire passer chez l’autre tous les sen-

timents de révoite, de découragement de profonde

tristesse qui s’emparent de ces jeunes que tout le

monde repousse.

A-t-on une idée de la eru-
auté des humains? Est-çe un
remède appliqué sur une
Pinie, est-ce une répense à
une question, est-ce une solu-
tion à un problème que cette
attitude des plus favosisés,
des chanceux qui dans les
mêmes  cireonstances au-
raient été probablement plus
dégoûtants que toutes celles
à qui en teurne carrément le

Comment pouvens-neus exi-
ger que ces jeumes se relè-
vent! Si on les aceable, si on
les écrase, servems-mems la
société?

Est-ce qu’on ne se recon-
naît pas dans cette attitude?
Y a-t-en sincèrement pensé?
Feut-en admettre qu'en a
tort? C’est le point de départ.
 

~ regu de ses parents et à17 ans
elle prenait le chemin de la

multipliaient,

Aquilafaute?

pas de- supériorité. Elle se
moque même du juge qui
la condamne. Qui l'aime après

‘pourchangementdattitu-
de.

— Ast-om le droit d'agir ainet?
Les reproches sont-ils un
moyen de relèvement meral
et social? Comment chaque
‘individu comprend-il ses res-
ponsabilités?

Aurions-nous le courage de
neus occuper de ceux qui
ayant eu le malheur de tom-
ber, croisent notre route?
Est-ce que cela prend telle-
ment de courage? Ne serait-
ce pas plutôt du coeur qu’il
nous faut? On ne se déchar-
te pas de ses responsabilités
envers In société sans nuire à
tout le monde et à nous les
premiers.

Tous, qui que nous soyons,
neus devons recenstruire un
merde meilleur. Prenons l’u-
nique moyen. Ne nous gran-
dissens pas en écrasant les
plus déshérités. Fini le dé-
dain, nous n’avons pas le
droit d'agir ainsi. Soyons sé-
rieux parce gu’alors ce serait
nous qui mériterions une atti-
tude inswitante et dédaigneu-
se...

S.SF.J.
mp

—Dites-moi ce que vous savez |
sur les verbes ?

—Monsieur, les verbes, c'est tout
le. contraire des chefs d’Etats.

—Comment cela ?

—Iis s'accordent toujours avec
leurs sujets! . ..

 

la délingnence juvénilebalsscrait dans la même prepartion…

sation de ses désirs, il fut con- d’orientätion professionnelle?
damné-àpurger deux autres . .. non pas en devenant le
mois, durant lesquels selon manceuvre d'une certaine
lui, u serait nourri, opération d'un métier mais

@e complet d’un métier.

Une fois Y tissage za
‘Sl un enquêteur préposé à terminé, un bureau place. =

Nécessité d'une enquête .

“Ia réhabilitation des individus ment pourrait se charger de

   

  

 

~ gible, on se serait senti obligé

du calibre de celui ci-haut trouver du travail à ces réha-
mentionné avaitétéchargé de bilités qui deviendraient du
trouver pourquoi il avait-mêmecoup, d'honnêtes ci-

: commis ce délit, il aurait trou- toyens, travailleurs spéclali-
vé la vraie raison et au lien sés et un actif pour insociété.
de le croirevicieux et incorri- ;
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MORIN. ET SES FILS

- Essayeznotre Bacon préparé
- eu sucre d'érable

"VEAUet PORC FRAIS
 

- nant même pauceOn ne

Laa

 

tout? se dit-elle. Est-elle obli-
gée d'aimer quelqu'un.
On lui a trouvé du travail

à sa sortie de prison, ne s’arré-
tant pas àses griefs, n’en te-

a jamais Llâmée. Elle us
disparalt. —

porte est toujours grande

ouverte pour elle. Nous lui

éviterons autant de faux pas
que possible. Actuellement
nousUattendons. On finira par
vaincre, le temps ne compte
pas. . ‘

L. L.

 

  
  

Pierre Crevier,Ba. O. |
‘Examen de Invue

  + 6904 St-Hubert — TA. 5355  

 

  
  
  

 

 

  GERARD OUELLETTE.
CHAUSSURES -
xang Jocketes :
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ment aux dispositions

15 mai 1943, sujet au

” de l'arrêté en conseil.

Le Conseil national dutravail
en temps de guerre :

Ordonnance Générale
L'Office national canadien de la Statistique a

constaté quel'indice ducoûtdela vie au 2 janvier
1943 s'établissait & 117.1 (116.2, indice revisé).
comparativement à 117.9 (117, indice revisé)
pout celui du 2 juillet 1942.

L'arrêté en conseil (C.P. 5963) régissant les sa-
laires en temps de guerre, article 48 (iv), stipule:

“Le montant de l'indemnité ne doit être
modifié que si l'indice du coût de la viea |
monté d’un point entier ou davantage de-
puis la dernière ordonnance générale du
Conseil exigeant l'augmen
diminution du montent de telle indemnité.”

ou davantage depuis le 2 juillet 1942, le Conseil
H#-national du travail en tempsde guerre, conformé-{~~  .

il — CP. 5963; décide que les termes de son Ordon-
".. nance générale du 4 août 1942demeureront en

* vigueur pour la période du 15 février 1943 au

77. ployeurs ou aux. travailleurs de réclamer à un
conseil du travail en temps de guerre l’autorisa-

; tion de verser une indemnité de vie chère dont le
montant aura été reconnu ‘juste et raisonnable”
par un tel conseil, conformément aux dispositions +

président. d Conseil=national
_i on tapé de0 ! du

    

  
     

    
    

      

     

         
       
     

  

   

 

  

   

   

     

  

  

 

   

   
  
  
  
  
  
  
  

tation ou la

varié d'un point complet

mentionnées de l'arrêté

droit reconnu aux em-
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Premier compteur de “Pit”Lepine BEAUCOUP DE BESOGNE

td YS RT

Page 18

DANSLEDOMAINE DES
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la Ligue Nationalecopie
, C’est l'équipe des Oursons de Bostonquipossède ie 18 décembre 1929, “Pit”

le meilleur compteur de la Ligue Nationale. — Lépine de l’équipe des Cana-

Ceux qui le suivent de plus prés.- : . -“diens avait compté. 6 points

Bill Cowley, joueur centre

pour les Oursons de Boston,

est à se classer le premier

compteur dans la ligue Natio-

nale. Son avance sur le joueur

qui le suit de plus près, est de

8 points.

Pour en arriver là, Bill

Cowley a dû aller porter la

rondelle 60 fois dans les filets
des adversaires de son équipe

au cours de cette saison. De

ces 60 points, ce joueur fut

assisté 40 fois et 20 fois, il

s’est suffi.

Après Bill Cowley, c’est Lor-

ne Carr du Toronto qui comp-

ta 52 points, dont 16 butset 36

 

vient d’être

| lors d’une rencontre avec“les

Sénateursd'Ottawa. Ces    

  

  

          

  

  

       

     

Le même exploitvient de se

répéteralors que Ray Getliffe

des Canadiens a aussi compté

6 points dont 5 buts et un

assiste.

Ray Getliffe a accompli cet
exploit lors d’une récente_par-

tie contre Péquipe de Boston:

1va sans.dire que sur la.fin

de la ‘dernière période, - ‘tous

les joueurs du Canadien‘ont

entouré leur. étoile - afin’“de

l’aider à établir un nouveau

record, cependant les joueurs

de Boston . ‘s'en chargèrent

aussi et le survoilérent de:

très près. :." c:

 
CommandosduÉroupe sénier.ona cingelt. facilementee0

awit ya de travailàProtéger les filets:duneéquipe Jorsque _
   

 

 

  

      

    
assistes et ensuite, Doug Bent-

ley du Chicago avec 25 buts

et 26 assistes qui font un total

de 51 points ce qui lui confère

le troisième rang parmi les

‘compteurs de la ligue Natio-

nale.

Le meilleur compteur des

Canadiens de la Ligue Natio-

nale, sera sans doute Joe Be-

"noît qui a ac:uellement 40

 

 

   points à son crédit, memesi
Toe Blake- le. suit avec 39    

     

  

  

  
  

  

points, car celui-ci a_manqué.
quelques parties dernièrement

à cause d’un- accident,quiTat

est arrivé. :
 

 

Qu'est-ce que la plupart des lou-

anges dans le style du monde?
Vous le savez, des mensonges obli--
geants, des exagérationsofficieu-
ses.

 

“ Bourdaioné;; -- - À

 

 

Jeune ouvrière==

ouvrier francais de tout

“La Jeunesse Ouvrière”

1037, rue- St-Denis, =

Montréal, P.Q.

Monsieur,

Je ‘vousinclus Iasomme de soixante-sous ($0;0) | . i.

pour unabonnement d'un anà “LaJeunesse Queue”, q = NAT

quevous êtes prié d'envoyér à.l'adresse. suivante:

“La Jeunesse Ouvrière” est tn “seul.porte-parole!

“La Jeunesse-“Ouvrière” est ie”‘plus granna. mensuel ;

‘Ouvrière” existe. tout spécialement pour ‘toiet ceux de:
ton milieu de travail. - Collabore- àla

d'une Jeunesse otivriète plis heureuse!

  

  

  

  

  

      

  

  

     

 

sont - deuxjoueurs. des, Cana

-diens. Dans les milieux spor-
tifs on’ dit que“Punch”

Broadbent a déjà réalisé’ ceci

à Hamilton.‘alors que 165

points n’étaientpas comptés
comme.iis le:sont maintent nt.;

5— DnaIre =

  

 

le ‘Canada! : “Jeunesse.

   

 

reconstruction !

 

Un seul Joueur a fait mièux

que ceci jusqu’à présent, et

c’est Max Bentley des Eper- °

viers deChicago qui compta SL
“I.points dont4 buts ¢ $3 aoloo

 

“pour Ia.4vientêtreet ve

A

  

  

    
+

tes. Li parstiepaEtes

 

 

 

 

| Avonnement:un an. $0.60.
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